
DUSTERNAUWE. Henri van Dilsterriaw jure de

ne jamais rien entreprendre contre Gérard de Cléves
et de la Mark, 1417 : môme écu. L. : S llegnrich
van . .. .er . au (Duss., Clèves-Mark,N° 751).

DUTTENSTORP, voir Berg (comtes).

DUUZENKOVEN (Winand van), chev., s'inféode

an comte de Luxembourg et, moyennant 200 petits
tlorins, lui assigne une rente sur son alleu de

00 journaux, à Duitsenkoven, 13-4-4 : deux tasces

échiquetées; surmontées de trois étoiles. L. : . . . _
nanili de Duisinhovin milil' (Lux., c. III, 1. IX,
N° 9).

Duvel, voir Issum.

DUVEN (Henri van der) et Rolf van der llonsburch

(et Hondsborchl ) (ne scelle pas) reçoivent, du lira-
liant, un acompte de 80 vieux écus, pour leurs ser¬
vices de guerre (contre la Flandre), 8 juillet 1307,
et un autre, de la même somme, par la ville de

Hérenthals, le 13 du môme mois : trois oiseaux

(colombes), accompagnés au flanc s. d'une lettre 1).

L. : S' ILenrici de Dvven (IL, N os 1211, 12-14).

Duven zoon (Jan), ëchevin d'Amsterdam, 1047 :

une marque de marchand. L'écu suspendu à un che¬

val galoppant à d. (N.-IL, Anvers, fonds", ter Sali-
gherhaven) (Fig. XVII).

Edam. La ville d 'Edamme se. une lettre à la com¬

tesse de Hollande, 1301 : dans le champ du sceau,

un bœuf en arrêt, surmonté de trois étoiles, rangées

en bande. L. : ►£<Sigil .... pidi de Edam (Holl.).

Edelbampt. Maitre Philippe van der Eelbampl,
échevin de Saint-Trond, 1087 : une fasce. C. : une

tête et col de bœuf (Ord.) (voir Vilters).

— (Jean van der), échevin illec, 1022, 7, 37 : mêmes

écu et C., celui-ci chargé d'une fasce (Ord. et S.-T.,
c. 2).

— (Philippe van der), écoulcte de l'évêquc de Liège,
à Saint-Trond, 1030, 03 : une fasce. G. : une tête

et col de bœuf (Ord. et S.-T., c. 13).

— (Georges van der), échevin illec, 1038, 03, 8 :

mêmes écu et C. (Ord., et S.-T. c. 43).

— (Jean van der), échevin illec, 1003 : mêmes écu et
C. (S.-T.., c. 13).

D'aprôsi'armorial de Saint-Trond, l'écu est d'argent, la
fasce de sable. C'est à tort que Salijray (Hemricoup.t,
Miroir des Nobles, p. 65) attribue à Edelbampt : de
gueules, semé de fleurs de lis d'or. C'est le blason
des Wotrenge, auxquels il donne, par contre, l'écu des
Edelbampt.

Edelhere (Jean), échevin de Louvain, 1310, 8, 20 :

un sautoir échiquetc, accompagné en chef d'un be-
sant, ou tourteau. L. : ►{-<S'Iohis Edelhere scab
lov (.M. Rouflart; S'-Pierre. A. G. IL, et Mal.)

— Franco diclus Edelhere, éche'viri de Lou-vain,

1338 (il. st.) : trois fleurs de lis, p. c. ; au fr.-q.
broch , plain. L. : .. Franconis Ede
(S.-G.).

— (Francon), le jeune, échevin illec , 1304 (n. st.) :

trois fleurs de lis, p. c. ; au fr.-q. broch.,- chargé de

trois pals; au chef de quartier plain. L. : S'
Franconis Edelhe' ivnior lovani' (S.-G.).

Edelhere (Francon), jadis prisonnier à Basweiler,

sous le sire de Rotselaer ; i. t. : 300 2/3 mou!.,
1374 : trois fleurs de lis, p. c. ; au fr.-q., coupé ; au
1er , un sautoir engrêlé (!), accompagné en chef d'une

feuille de tilleul, sans tige, renversée ; au 2 d, trois
pals. L. : S' Franconis Eedelere (B.) (Pl. 0, lig.
133) (voir Putte).

Edelkind. Jean Edélkynt , échevin de Cologne, se.

le testament de Mettelgyn Butgens (Butkens), 1498 :
une fasce, chargée d'une tête tortillée, posée de
face, ladite fasce accompagnée de trois (2, 1) anne-
lets. C. : un buste d'enfant (Duss., Testant, de
Col., N° 1139).

— Jean Edelkynndt, grave de Cologne, 1513 : même

écu, mais la tète de profil (Duss., Col., 938).

Ederen (Adam van), chev., se. des actes de Jean van
Eglo, 1349, et du duc de Jiiliers, 13GI : trois

frangles C. : une tète et, col d'homme barbu, coiflë-
d'un chapeau de tournoi, iss. d'une cuve, terminée
en volet aux armes de l'écu. L., 1349 : S... de
Ederen milit (Duss., Commanderiede Biesen, X" 53,
et Col., N" 84G).

Edwards, dit Trevor (Thomas-Evrard), sgr de
Santbergen et Rennegelst (Reningiielst?), échevin
de Bruxelles, 1099 : taillé ; au lion broch. Cq. cour.
C. fruste (M. Léon van der Elst).

Ee (Adrien van der) et Jean, sgr de Wittham
^(1° loco), décl. qu'un mariage a été ondersproeken

ende gesloten entre Jean Meeux van Overijsche et
Marguerite van der Ee, parente (nichte) dudit

pe Raadt 2G
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Adrien. 1439 ; maître Adrien van der Ee, scrétaire
du duc de Brabant et conservateur de ses chartes et

privilèges, 1439 : un chevron, accompagné de trois
lettres E et un lambel broch. S. et T. : une licorne

et une d lle . (J. C. B., c. 111); secrétaire dudit duc,
1446 : même écu, sans lambel. C. : une licorne iss.
T. d. : une d lle. L. : S' Adriani van der Ee (B.)

(voir Wittem).

Ee (Georges de) reçoit des rentes sur l'espier de
Bruges, pour Jacques de Winghene (Wijngene),
sgr. de Coolscamp et d'Assebrouck, 1452, puis pour

Eulacrt de Clarout (Claerhout), sgr. des mêmes
lieux, 1454, 6 : une bande ondée. L. : S looris van
der Ee (C. C. B., Acquits de Lille, 1. 278 et 379).

L'acte de 1456 porte cette orthographe : Eulacrd de
Claeroudt.

Eede (Jehan de le) et Nicolas van Bonem, commis par

Thomas van Scoenvelt, bailli de Bruges, font l'in¬
ventaire des tonneaux de vin de Poitou, etc., jetés

à la côté de l'Ile de Cadzand et provenant du nau¬

frage d'une barge, appartenant à Lopez Fernandez,
maître marinier espagnol, 1398; dit sceller de son
propre scel : trois (2,1) moutons, en arrêt, et une

bordure engrêlée. L. : van den Bolsche (Bos-

sche?) (Ibid., 1. 38) (voir Heede, CRAIJEN-
BROUCK).

KEDWALLE (Georges van), h. de fief de la Salle

d'Ypres,1481 : un chevron, accompagné d'une étoile,
à cinq rais, à d., d'une (leur de lis renversée, posée

en barre, mouvant du coin s., en chef, et d'un
trèlle en pointe (lbid., 1. 195).

EEGHENE (Marguerite de), abbesse de Spermail-

gen (Spermalie), 1441 : type ogival ; fort endom¬
magé, au bas, un écu chargé de trois merlettes,

rangées en chef ; le reste de l'écu est cassé (C. C. B.,
Acquits de Lille, 1. 378).

Eegenhoven. Les échevins ù'Eijghenhoven, 1358 :

parti ; au 1er , un sautoir ; au 2 d, trois lions et en
cœur un écuss. fruste. L. : S' scabinorvm de

Eglienhoven (S.-G.).

— Les échevins d 'Eghenhove, 1376 : parti ; au 1er ,

un sautoir ; au 2 d, cinq losanges, rangés en croix,
les 3 rangés en fasce accolés, et un semé de

croisettes. L. : S scabinorvm de Eghenhouen (S.-G.).

EEGER[EN], voir EGER[EN],

Eechoute. Corneille van Eechout , député de Pope-
ringhe, 1344 : une bande, chargée de trois merlettes,
et un semé de billettes. L. : S Cornelii dicli de

Echovte (Arch. commun. d'Ypres) (voir l 'Inventaire,

par Diegerick, II, 134).

— Pierre Eechout, échevin de Termonde, 1439 ?

trois (?) glands (la pointe est cassé); au fr.-q. broch.,

chargé d'une fasce et d'un sautoir broch. (C. C. B.,
Acquits de Lille, 1. 70-71).

Eechoute (Corneille van), vicomte de Roulers,

époux de Catherine van Halewijn, reconnaît, envers
Jean van Halewijn, une dette, hypothéquée sur le
vicomté de Roulers, 1460 : une bande, chargée de
trois merlettes, et un semé de billettes. C. : un

oiseau entre un vol. T. d. du cq. : une d lle . L. :

.... neliis va de (Gand, Fonds d'Hane
de Steenhuijze).

— (Daniel uten), h. de Jacques de Glimes, sgr. de
Grimberghe, 1482 ; échevin de Termonde, 1486 : trois

glands; au fr.-q. broch., à la fasce et au sautoir
broch. T. s. : un h. sauv., appuyant sa massue sur

l'épaule droite. L: : S Daneel vten Eecovte (Zwijveke
et Gand, Varia du pays de Termonde).

— (Daniel uuten), échevin de Termonde, 1486 (le

même que le précédent?) : écartelé; aux 1er et 4 e,
une fasce, accompagnée de trois (2, 1) . . . (roses,

étoiles?); aux 2 Uet 3e, un lion. C. : une aigle iss. (?).
L. : S Daneel vt (Gand, Varia du
pays de Termonde).

— (Liévin uuten), échevin de Termonde, 1499 : trois
glands; au fr.-q. chargé d'un sautoir et d'une fasce
broch. (!). T. s. : un h. sauv., appuyant sa massue
sur l'épaule droite (Ibid.).

— (Gilles van den) tient, du château et Vieux-Bourg
de Gand, un fief illec, 1502 : un sautoir. C. : deux

cornes de bœuf. S. d. : un griffon (Fiefs, N° 27011.

— (Jacques van den), fils de Gilles, tient, de la sg rie

de Wesseghem, un fief à Ursel, 1502 : un sautoir,
chargé en cœur d'un besant, ou tourteau. C. cassé.
S. d. : un griffon (Ibid., N° 10849).

— Englebert Eechout, échevin et feudataire de Ter-

monde, 1521 : un sautoir et une fasce broch., ac¬
compagnés de deux glands, 1 en chef, 1 en pointe.
C. : un écot, englanté d'une pièce (ou un personnage

iss.) entre un vol. L. : S Inghelbrechl vie Eechavte
(C. G. B., Acquits de Lille, 1. 73).

— (Corneille uten) se. pour son beau-père, Gilles de

Clerck, mari d'Elisabeth Caliers, qui tient, du châ¬
teau de Termonde, un fief buuten der Steenpoorte,
illec, 1540 : une fasce et un sautoir broch. ; au chef

chargé d'une rose, accostée de deux glands, le 1 er

posé en bande, le 2 d en barre. T. : même que Daniel
(lbid., N» 4474).

— (Alaerd van den). receveur de Corneille van den
Eechoute, dans la paroisse de Reninghelst, 1 ... :
l'écu est cassé. C. : un chien en arrêt, entre un vol,

semé de billettes. L. :... Alaerd va de

(C. C. B., Acquits de Lille, 1. 391).
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La maison surnome de Hiecaute : d'argent, au saultoir
de gueulleQ.) et crye : Gramsberghe!

(Serait-ce : Grimberghe ?)
Le seigneur de Heechaute : d'asur, à la bende et dix-

sept billettes d'or, ladicte bende sargé de troes mer-
lettes de gueulle (Corn. Gailliard, L'Anchiene No¬
blesse de la conté de Flandres).

Eeckman, voir Eijcman.

EELE, voir ELE, NEELE.

Eecke, voir Bosch.

Eeckeren. Jean van Ekeren, jadis prisonnier à Biis-

weiler, sous la bannière de Quaderebbe; i. t. :
•156 moût., 137-4: se. pour Arnould Neels. prison¬
nier sous le même; i. t. : 34 mout., 1374 : trois

tètes de femme, chaperonnées ; au fr.-q. broch.

chargé d'un chêne terrassé. L. : S'Iohannis dei de
Ekeren (B.).

Il est ce Johannes de Ekeren, maïeur de Capella (-au-
Bois) cité dans le compte de la S'-Jean-B. 1370-1371
(C. C. B., N" 2357).

Eem, voir Bot, Strijen.

Eemeren. Johannes dictus van den Emmere, alleu-

tier (l'acte a trait à une terre à Vijrcele = Yiersel,
canton de Santhoven), 1332 : trois chevrons, ac¬

compagnés de trois croisettes, rangées en pal. L. :
S Ian . .. den Emme ... (N.).

— Johannes dictus van den Emmere, censualis seu
mansionarius de l'abbesse de Nazareth, 1348 : trois

chevrons(!). L. : ►£<S'Ian van den Emmere (N.).

— Gauthier van den Nemere , jadis prisonnier à Bas

weiler, sous le sire de Vorsselaer ; i. t. : 159 mout.,
1374, 8 : trois fasces; au fr.-q. chargé de trois
chevrons. L. : Wovter van de . Eemer (B ).

— Jean van den Nemere[n], prisonnier illec, sous le
même; i. t. : 80 mout., 1374, 8 : même écu, les
trois chevrons accompagnées en chef à d. de ... L. :

.. Ian van den Eemer . . (B.).

— Gauthier van den Eemere, h. de la coui 1 de Sant¬

hoven et tenancier de l'abbé de Saint-Bernard (-sur-

l'Escaut), 1399 : trois fasces; au fr.-q. chargé de
trois chevrons. L. : Wovter van den Erner (N.).

— (Gauthier van den), h. et tenancier du duc de Bra-

bant, à Santhoven, 1446 : trois fasces ; au chef
chargé à s. d'un oiseau ; au fr.-q chargé de trois
chevrons. L. : S Wauler (N ).

— (Jean van) (!), h. de la cour de Santhoven, 1454 :

trois fasces ; au chef chargé à s. d'une merlette ; au
fr.-q. chargé de trois chevrons (Mal.).

EEMSKERK (Georgesvan), bailli de la Hollande
méridionale, 1454 : un poisson, posé en fasce, en
chef, et un marteau en pointe. S. s. : un aigle (Mal.)

(voir Heemskerk).

Eerdbruggben. Jean van der Ertbrugghen, ècho-
vin d'Anvers, 1374 : une bande, chargée de trois
étoiles à cinq rais. Cq. cour. C. : une tête et col

d'animal (Hûp S.-Elis., Buiteng ., c. I).

— (Gérard van der), fils de Guillaume, tient, du châ¬
teau de Termonde, un lief à Opwijck, 1430 : une

fasce, chargée d'un croissant, accompagnée en chef
de trois merlettes et en pointe d'une rose. S. s. : un
aigle (Fiefs, N° 4181) (voir Crude, Loze).

Eerneghem. Gilles van Ernegheem, échevin du

Franc de Bruges, 1292 : parti ; au 1er , une aigle ;
au 2 d, un lion (Oost-Eecloo).

Eersten soin (Willem), échevin de Tuel (Tuil),
1471 : une colonne (zuil), posée en bande. L'écu ap¬
puyé contre une licorne, accroupie à d., qui le sup¬
porte de la gueule (Geld.).

Eertrijck. Gilles van Ertrijke , prêtre, alleutier au
quartier de Tirlemont, 1443 : trois billettes, accom¬

pagnées en cœur d'une lettre t. L. : S Egidii..
Erlryke pbri (S.-G.).

— Renier van Ertrijke, alleutier audit métier, 1443 :
trois billettes, accompagnées en cœur de ... (étoile,
besant. tourteau ?) (S.-G.).

— Goert van Eerlrijke , lieutenant du receveur audit
métier (ou quartier), 1446 : trois billettes, accom¬

pagnées en cœur d'une étoile à cinq rais (IleijlJ.

— (Maitre Gérard van), échevin de Léau, 1623 : trois

billettes, accompagnées au point du chef d'un besant,
ou tourteau (Heijl.).

Eesbeke, dit van der Hagen (Antoine van),
tenancier héréditaire du damoiseau Jean van Loc-

queghem, dans sa cour de Cockelberghe (Koekelberg),
1540 : un gironné de huit pièces, les 2 e, 4 e, 6 e et
8 e chargées, chacune, de trois mouchetures d'her¬
mine. S. s. : un griffon. L. : S Anthotiis va Eesbeke

(Aff. Etrangères, h Bruxelles, Conseil héraldique).

— Marc-Etienne van Eesbeeck, curé de Kercxken,
remet, en 1787, un état des biens de sa cure, en

vertu de l'édit de l'empereur du 4 janv. 1787 ;

gironné de sable et d'argent, de huit pièces, chaque
giron de sable chargé de trois mouchetures d'her¬

mine (C. C. B., reg. 46610) (voir Haegben).

EESENS. Bernard van Esis , emphytéote en Over-
betuwe, 1549, 57 : une fasce, accompagnée de trois
(2, 1) tètes d'àne, les deux supérieures, posées en
pal, les oreilles en bas. L. : S' Bernt van Eesens

(Geld.).

Eessen. Jean van Esene , h. du comte de Flandre,
se. un acte du bailli du métier de Bruges, 1285 :

type scutiforme; un chevron et un lambel à cinq
pendants, broch. L. : ►£<S' Ian van Esene (Nam.,

N° 176).
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Eessen. Pierre van Essine, tuteur de Hannekin

, Bampoels, tient un fief, du château de Furnes,
1424 : une bande et un lambel à quatre pendants,

broch. (Fiefs, c. 887, 1. 219-254).

Effern. Jolian (son sceau est tombé) et Sander van

Efleren. frères, amis du comte Guillaume de Lim-
burg, se. un acte de Conrard van Ruysschenbercj,
1448 : deux burelles en pointe, surmontées d'un

lambel h cinq pendants. L. : S' Sand eren

(Duss,, Saiiit-l'antaléon, N° 332).

EGER[EN]. Henricus de Eger (2° loco), Gerhar-
dus Proyt, curé à Bodberg (Budberg) et il Uerdingen,
et Johanncs Hasenrugh scellent un acte de vente,
relatif à des biens à Birten et passé devant les

— échevins de Birten, 1342, ipso die beati Gregorii
pape : une bande, chargée d'un lion léopardé. L. :
►£<S' Uenrici de Eger (Duss., Abbaye de Camp,
N° 457).

— Henri van den Eger, chevalier, fait, devant les
échevins de Rheinberg, une convention, avec l'abbé
de Camp, au sujet de la menue dime près de sono
bien de Mekeldunc, 1350, des neesten daghes na

sente Lucien daghe : une bande, chargée d'un lion
léopardé. L. : ►£<S Henrici de Eqher mililis (Ibid.,

N» 496).

— Henricus de Eglier, échevin de Wesel, 1355 : trois

pinces d'écrevisse. L. : >-p .S" Henrici de Eglier sca-

bini (Duss., Sladt Wesel, Vicarien, caps. 43).

— Henricus de Eglier, échevin de Wesel, 1364; Hen¬
ricus de Egher et sa femme Ilildegardis, dotent,
devant les échevins de Wesel, les pauvres lépreux
de Wesel, d'un terrain sis vis-à-vis de la maison

desdits pauvres; 1386, die beati Laurenliimarliris :

trois pinces d'écrevisse. L. : . . Henrici de Egher (!)
(Duss.. Stadt Wesel. Spiritusarmen, caps. 27 ;
Duss., Sladt Wesel, Leprosen, caps. 19).

— Arnould van den Egher et d'autres décl. s'être faits
hommes du comte de Berg et de Itavensborg, 1369 :
une bande, chargée d'un lion léopardé. Cq. cour.
C. : une tête et col de lion. L. : .. Arnoldi de

Egh ... (Duss., Jul.-Berg , N° 837).
Comp. les armes de Glinde, Gruter et Steghen.

— Bertold van den Eeger, reçoit, du Brabant, par

l'écoutète de Bois-le-Duc, une indemnité pour un
cheval, perdu à Louvain, 1383 : une chauve-souris.
L. : t van den Eghe . (B.).

— Elbert van den Egher et sa femme, Jutla, vendent

. au comte Adolphe de Clèves leur liof A'Egher;
Etienne van den Egher vend audit comte une rente

annuelle de vingt muids d'orge qu'il possède à charge
, du même bien, 1395, des manendaeges na andae-

ghe des heijligen pinxdaeges : une chauve-souris.

L. : ►£<S .. bert va (Duss., Clèves-
Marlc, N" 467).

Un Elbrecht van den- Egere inféode au comte Jean de
Clôves sa rqaison (château) d' Egere, près d' Apelderen
(Appelé orn), avec ses fossés, vorburg et apparte¬
nances ; 1366, op den dinxdagh nae den sondagh in
der vasten als men sijnght Oculi mei. Le sceau est
tombé (Ibid., N° 361).

EGERIEN], Jutta, susmentionnée, 1395 : parti;
au l», une chauve-souris; au 2 d, une croix échique-
tée. L. : S'Ivt. . van de Egher (Ihid., N° 467).

Sur ce sceau, la chauve-souris se trouve représentée
sous une forme qui la fait ressembler à une aigle.

— Etienne van den Egher, susmentionné, 1395 : une
chauve-souris. C. : un lévrier iss., terminée en

volet, les deux pattes posées sur le casque. L. : S'
Steven van den Egher (Ibid., 1. 467).

— Sander van den Egher et Gossuin van Hoenslair

(Ilonselar) promettent de restituer à Adolphe, duc
de Clèves, dans les dix ans, les tiefs qu'ils ont reçus

de lui, pour qu'il puisse les donner à des vassaux de
naissance, ledit Gossuin n'étant pas né vassal du

duc, 1421, des saterdaghes nae sunle Agalen dach ;

Stijn van den Egere (elle scelle d'un cerf ; Issum ?)
et son lils, Sander van den Egere , fondent, devant

le juge et les échevins de Pont, une messe au cou¬
vent des Carmes, à Gcldern, pour Etienne van den

Egere, leur mari et père respectif, 1421, sdinsdags
na quasimodo geniti : une chauve-souris. Cq. cour.
C. : une tète et col de lévrier. L. : S Sander va de

Eger (Duss , Ihid., Suppl., N° 133; Duss., Carmes
de Geldern, N° 79).

—• Sander van den Eger, s'oblige à dégrever, dans

les quatre ans, de toutes charges, les huit journaux

de terre, sous la juridiction de Wischelrewarde

(Wissehvard), que lui et Gossuin van Iloenselar,
lils de Loef, ont vendus à Henri Haen, et qui son tief

de Clèves, 1428. op den godesdach na dem heiligen
l'aischdach : une chauve-souris. C. : un chien

braque iss. L. : Sigill Sander van [Y?]egher (Duss.,
Clèves-Mark, N° 906).

— Sander van den Eger, en qualité de suzerain,
vend au couvent de femmes de Nazareth, à Geldern,

le bien opp der Buckslegen, 1447. 26 juin : une
chauve-souris. Cq. cour. C. : un chien braque iss.

L. : S Sander van Eeger (Duss., Couvent de Naza¬
reth, N° 15).

— Ghiso van Egher, échevin de Biiderich, 1450 : trois

pinces d'écrevisse. L. : S' Giseberl van Eger (Duss.,
Stadt Wesel, Siisternconvent, caps. 7).

— Sander van den Eger, avoué et juge, donne un
acte avec les échevins de l'avouerie de la Gueldre,

1452 : une chauve-souris. C. : un chien braque iss.

L. : S Sander Egher (Duss., Carmes .de
Gueldern).
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Fig. 6. Othon, sire de Contrecœur i

Tous chefs de rotte,
à la bataille de

Bàsweiler (1371), dans
l'armée brabançonne.

Tous ces sceaux datent de 1374 ou des années suivantes.
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EGER[EN], Clais van dcn Egher dêcl. ne pas
avoir de droits sur les biens que le duc Jean de

Clèves ii confisqués à son père, Sander , 1472.
18 décembre : une chauve-souris. L. : S Claes van

Eegheren (Duss., Clcves-Mark, N° 1519).

— Elbert van den Egher reçoit, du couvent de Gaes-

donk, le prix d'achat pour son hof d'Eeervelt, paroisse
de Wetten (Weeze), 1493, op sunte Lucien dach

virginis et martiris : une chauve-souris. G : un

chien braque iss. L. : S' Elbert va Egher (Duss.,
Couvent de Gaesdonk, N° 2).

— Loe/J van Egeren, fils du feu drossard de Gueldre,
décl. avoir été investi, par l'abbé de Siegburg, du
Kelremanshof , sis dans la Reckendonck, 1553 : une

chauve-souris. L. : .. Lvif van Egeren (Duss., Abb.
de Siegburg, N° 338).

LoejJ van Eegeren, drossard de Gueldre, se. le 8 avril
1529, un acte des frères Jean et Guillaume van Horrum,
dits Sraem : même écu. C. : une tête et col d'animal.

(Fahne, Bocholz, III, p. 99).

— Rcinard von Egeren zu Magerhorsl , colonel
espagnol et gouverneur de la ville de Stralen, est
investi du Kellermanshof, sis dans la Reckendonck,
1057, 29 août : une chauve-souris. Cq. cour. G. :

un chien braque iss. (cachet). Sans L. (Ibid.,
N° 338) (voir Biiderich, Harscheidt).

Eggerscheidt. Theodericus de Echerscheyt, frater
et amicus dilectus de Henri, sgr. de Lowenburg,

1330; Th. van Eclcerscheit , chev., se. un acte du
même et de sa femme, Agnès, 1336 : un échiqueté

et un lambel à quatre pendants; au fr.-q. broch.,
chargé de trois broyés. L. : ►£<S' Theoderici de
Echerscheyt (Duss., Jul.-Berg , N os 344, 384).

Egghelin (Jean), échevin de la chàtellenie de Furnes,
1400 : une bande, chargée de trois mouchetures

d'hermine, côtoyée de deux filets en bande, le tout
accompagné en pointe d'une étoile. L'écu posé sur

une aigle contournée. L. : S Ihan liin (C. C.

1)., Acquits de Lille, 1. 88).

— (Chrétien) tient, de la chàtellenie de Furnes, un

fief à Wulpen, 1405 : une merlette en chef et deux
coquilles en pointe (Fiefs, c. 889, 1. 1041-1106).

Fahne (Coeln. Geschlechter), qui reproduit ce sceau
donne, au lieu des trois broyés, un fer de moulin ! Le
même blason et celui de Jean de Merheim ont été
mal reproduits par Andr. Lamey, Akadem. Beitràge
zur Giclch-Berg. Geseh ., III, 1781, Pl. I.

Eggloij. Reinerus Egloij , 1293; Renerus Ecgloij,
1309, échevin de Bruxelles : dans le champ du sceau
rond, un ange debout, posé de face, aux ailes dé¬

ployées, tenant, devant lui, une fleur de lis tigée.
L. : S' Reineri . , . . ei (Brux.)(voir Diepenbeek,
Grimberghe).

Elisabeth Eggloijs, fille de Gauthier et femme de Daniel
van Bouchout, relève des fiefs à Bruxelles (compte
Pâques 1375-76, v. st.; C. C. B., N° 171-44,f° 47 v°).

Eggloij. Renerus Eggloij , échevin illec, 1313, 5,
21, 3, 9 : une fleur de lis, p. c., accostée de deux

tours (portes). L. : SigilV Reneri Egloy (Duss., Jul.-
Berg, N° 289, et Brux.).

— (Franco), échevin illec, 1325, 8 : trois fleurs de

lis, p. c., surmontées d'un lambel, chacun des trois
pendants chargé de trois tours (portes). L. : S'
Franconis dicti Egloy (Brux.).

— (Wallerus), échevin illec, 1326, 35 : trois fleurs

de lis p. c. ; au fr.-q. chargé de trois tours (portes).
L. : >-p .S" Walteri dicti Egloi (Brux.).

— Renier Egloij, chev., délégué de la ville de Bru¬
xelles, 1335 (n. st.) : trois fleurs de lis, p. c., et

un lambel broch. L. : Sig' Reineri Eggeloy millilis
(B., N" 342).

— Reijnerus Egloij, Willelmus Pipenpoij, Wallerus
Pipenpoij, Ghiselberlus (son sceau est tombé), Ro-

dulfus l'aij, fratres, Godefridus Rode et Willelmus,
dictus Pipenpoij, filius quondam Reijneri Pipenpoij,

armigeri, opidani bruxellenses, s'engagent, moyen¬
nant 48 livres, à servir le duc de Brabant, cum

sedecim armigeris, una nobiscum septem, dans la

guerre entre l'Angleterre et la France, 18 août
1338 : trois fleurs de lis, p. c. ; au fr.-q. broch.,

chargé d'une fasce et d'un sautoir broch. L. :.... i-
neri dicti. . loy (B., N° 455).

Ce Walterus Pipenpoij a été omis dans La formation
d'une armée brabançonne du duc Jean III.

— Renerus dictus Egloij, miles, échevin de Bruxelles,
1351 : trois fleurs de lis (complètes) ; au fr.-q. chargé
d'une fasce et d'un sautoir broch. Cq. cour. C. : une

fleur de lis, sans pied. L. : Sigillvm Reineri Eggloi

militis (Brux.).

— (Renier), chev., reçoit, du duc et de la duchesse
de Brabant, 22 vieux écus, pour dépenses de bouche,

faites par lui-même et Gisbert Taije, à Bruxelles,
in de vroente, daer ivij in laghen voer scout die wij
sciddich wareu van haren weghen met scepcnen

brieven van Bruesele; 13 septembre 1357; sire

Renier Eggheloij, h. de fief de Zweder van Abcoude,

sgr. de Gaesbeek, 1360 : même sceau (B., N° 1390 bi s,
et Ninovc).

— (Wallerus), miles, échevin de Bruxelles, 1404, 12,
21 : trois fleurs de lis, p. c. ; au fr.-q. broch., chargé
de trois tours, ou portes crénelées, accompagnées au

point du chef d'un maillet penché. C. : une tête et
col de héron entre un vol. S. : un griffon et un lion.

E. : S Walteri dei Egloy mil'Us (B. et Brux.).

Egmond. Wilhelmus de Egmunda se. un acte de
l'évêque d'Utrecht : accord entre le couvent d'Eg-
mond et les paroissiens illec, 1264 (n. st.) : un che¬
vronné. L. : S' Wilhelmi de Egmonda (Egmond).
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Egmond. Willem van Egmonde, chus., se. un acte
de la comtesse Béatrice de Hollande, 1291 ; h. du
comte de Hollande, 1299 : même écu. L. : S. . . .
Iclmi de Egmonda mililis (Holl. et S lc-Pbarailde).

— (Jean, sgr. d'), non cité dans l'acte, 1361 : même
écu. L. : S' Iohamûs domini de Egmvnda (Holl.).

— Aernout, here van Egmonde ende van IJselsleijne,
décl. que, devant lui et ses hommes (e. a. sice Wil¬
lem van Egmonde et Gheriil van Egmonde) a com¬
paru Wouler van Merenstcijnc, onze neve, et,
devant d'autres hommes, Joufrou Alverail, onse
nichte, femme dudit Wouler, 1377 : même écu.
L. : S II gmond (lbid.).

— Gérard van Egmoude, chev., 1107 : même écu,
brisé d'un lambel. T. : un ange. L. : S Gerardi de
Egmd . mili. (lbid.).

— Jean van Egmonde permet il un vassal de vendre
une terre à Bordijc (Boerdljk), 1413 : même écu
(avec lambel). T. : un ange. L. : .. Ian va Egmod'
enva'd' W (M?) .... (lbid.).

— Willem, baslert van Egmonde, bourgeois d'IJssel-
slcin, 1416 : un chevronné et un bâton broch. L. :
... illam van Egmonde bas .... (lbid.).

— Gherijt, bastert van Egmonde, bourgeois d'IJssel-
stein, 1416 : même écu (avec bâton) surbrisé d'un
lambel. L. : S Gheriil Gheriit{\) baslcr iva Egmod
(lbid.).

D'après Gelre, die here van Egmont, h. du «duc» de
Hollande, portait : chevronné d'or et de gueules (de
12 pièces). Volet de sable, semé de feuilles de tilleul,
renversées, sans tiges, d'argent, doublé d'azur. Cour,
d'or. : un plumail, en forme de pomme de pin, de sable.
Le chevronné est toujours de douze pièces, sur les
sceaux du.xiii" au xv e s., que nous avons vus.

— (Florent d'), comte de lïuren, se., comme tuteur
de Philippe de Montmorency, sgr. de Nevelc,
lîurcht, Zvvijndrecht, etc., l'aveu relatif à ses fiefs
il Zvvijndrecht, Vliet, etc., 1536 : écartelé; aux 1™
et 4 B, six chevrons ; aux 2 e et 3", une fasce bretessée
et contre-bretessée (Buren). Gq. cour. Sur le tout :
un écuss., à la fasce et au sautoir, formé de quatre
ailes de moulin à vent(!) broch. (IJsselstein).
G. : un panache de plumes de coq, en forme de
pomme de pin. S. : deux lions (Fiefs, N'° 6902).

— (Maximilien d'), comte de Buren et de Leerdam,
sgr. d'IJsselstein, Cranendonck, Sint-Marlensdijk,
Scherpenisse, etc., gouverneur de Frise, d'Overijssel,
de Groningen, etc., Bois-le-Duc, 12 févr. 1542-3 :
même écu, mais cinq chevrons, au lieu de six, et un
sautoir échiqueté, au lieu des ailes de moulin. Cq.
cour. Même G. (C. G. H., c. 107) (voir Ennetièresi.

Egnoije. voir Herotten.

Egrix (Golars), receveur du sgr. d'Enghien, reçoit
pour celui-ci une rente sur le tonlieu de Termonde,
1391 : de vair, au sautoir, chargé en cœur d'une
merletle. L. : . Nicholai Eg ... . (C. G. B., Acquits
de bille, 1. 70-1).

—- (Nicolas), receveur de me dame de Ilours, veuve
de Henri de Labiel, chev., 1428, 9 : de vair au sau¬
toir, chargé en cœur d'une rose brochante. L. : ►£<
S' Claus Egrix (Mons, Domaines de liai, 1).

Ivette, dame de Houfs, veuve de messire Henry de
L abiaui, chev., tient un lief ample, à Hal (Mons, Cour

féod. du Ilainaut, Cartulaire de l'année 1410, f° 170).
Un Claus Eggric est homme de flef d'Enghien, 1387 (Abb.

de W.-B., c. 4008).

Eliren. Strenuus vir Ilenricus de Honore, miles,
civis coloniensis, se. Un acte de Constantin de Lise-
kirchen, vice-comes de Cologne, qui le dit meus
sororius, 1349 : plain; au chef chargé de trois
aunelets. C. : une corne de bœuf, garnie à s. de
plumes de paon et de trois annelets, broch. sur les
plumes. L. : S Heinrici de Onore milil (B.).

— Gobel van der Eren, chev., h. de l'abbé de Saint-
Pantaléon, illec, 1410 : plain; au chef chargé de
trois besants, ou tourteaux, chacun enclos d'un
annelet, les deux l"' s annelets surmontés d'un tau.
L. : an der Eren (Duss ., Emmerich, N° 41).

— Johan van(!) Eren, juge, h. dudit abbé, 1442 :
plain; au chef chargé de trois miroirs ronds. G.
cassé (lbid.).

Gelre donne ainsi l'écu de Henric van der Eren , vassal
de l'« évêque » de Cologne : palé d'or et de gueules
18 pièces); au chef d'azur, chargé de trois miroirs
ronds d'argent, cerclés-d'or.

EYDEL (Arnould van), jadis prisonnier à BUsweiler,
sous le comte de Saint-Pol, i. t. 160 mout.. 1374 :
trois lévriers élancés, rangés en pal. L. : S Ar-
noll van Eydel (B.).

— (Guillaume), prisonnier sous le même ; i. t. :
353 mout., 1374 : même écu. L. : S Willem van
Eydel (B.).

L'acte ne lui donne pas la particule.

Eijk, voir Eijck.

EIJKELHOVEN, voir EKELHOVEN..

Eijken, voir Eijcken.

EYCH (Sire Paul van) se. un acte de Conrard, sire
d'Esch, 1340 : un chêne, non englanté, teuillé de
cinq pièces, mouvant de la pointe. L. : ►£<S'l'avli
mililis de Ilevch (pour Heychl) (Duss., Jul.-Derg,
N® 435).

— (Thierry van), chev., jadis prisonnier à Bâsweilcr,
sous la bannière, de Gronenburg; i. t. : 918 ihout.,
1374 : écu fruste. G. : une écrcvissc entre deux

cornes de taureau. L. : S Theodorici de Aeichhen (!)
(B.).
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EYCH (Henri van), sire d'O.y/firucpenfOlbriick),décl.

que, comme ci-devant, son château de Betlingen
(Bcttange) sera offenhuys do l'archevêque de Cologne,

1398 : un chêne, non englanté, mouvant de la pointe
(Duss., Col., N» 1218 1/2).

Le roi d'armes Gelre donne à son contemporain her
Peter van. Eyck, vassal de l'« évêque » de Trêves :
d'argent au chêne de sable, feuille de cinq pièces, non
englanté, mouvant de la pointe. Le cq. d'or. C. : une
tête et col de loup d'argent, lamp. de gueules, colleté
de sable ; le collet affecte la forme d'une cour, d'épines.

Eichen (Joachim van) fait un contrat de mariage

avec Marij van Braickell (Brakel), fille de Josse; il
reçoit de son père. Josse van Eijchen, une terre

sous Braickell, 1539 : le sceau est tombé (Geld.)
(voir Brakel).

Eychorn[e] (Conrard van den), échevin d'Aix-la-

Chapelle, 1357, 70 : trois pals; au chef chargé d'un

lion iss. L. : radi de Eychhorn scabi aqn . .
(Duss., Commanderie de Biesen, N os 23 et 60).

Eijck, Eijke. Arnoldus de Eijcke, dictus van den

Bosselle, junior, échevin de Bruxelles, 1132 (n. st.).
écarlelé ; aux l 01' et I e, un sautoir componé ; aux
2 e et 3 e, une fasce et un lion liroch , iss. du bord

inf. de la fasce. C. : une tête et col de coq d'hermine,
iss. d'une cuve du même, terminée en volet. L. :

S' Aerl va Eyke dicti va den Bossche (B.).

— Jean van Eijke reçoit, avec Zeeds (Zeits) van Brede
(Breide), du fisc du Brabant, d'importantes indem¬

nités du chef de la guerre de Flandre, 1357 et vers

1357 (sans date) : une fleur de lis p. c., accom¬
pagnée en chef à s. d'une étoile à cinq rais. L. :

S Iohannes de Eyke (B., N os 1228, 1474, 1505,
1560).

— Gérard van Eijlce, jadis prisonnier à Bâsweiler,

sous Brien van Crainhem; i. t. : 324 mout., 1374 :
trois pals retraits et, en pointe, un l'er de moulin.

L. : >J< S Gherardvs de Eike (B,).

— (Gérard van), h. d'armes, 1407 : un huchet, sur¬

monté de trois pals retraits (Helmond).

— (Gérard van), échevin de Bois-le-Duc, 1471 : trois
pals retraits (lbid.).

— (Gérard van), échevin d'Anvers, 1474 : même écu.

C. : un lévrier issant entre un vol (M. Donnet).

— (Gérard van) tient, du Brabant, un fief à Rosmalen,
1495 : même écu. C. cassé (Av. etdén., N° 2626).

— Adriaen Crijnen van Eijck, échevin de Rotterdam,
1616 : un arbre terrassé, accosté de deux trèfles.

C. : un arbre (U.) (voir Brede, Eijk, Eijcken,
Mechelen).

Eyckel. Jean et Thierry van Eyklo, frères, cautions

de Rasoir van der Dorneburg, dit Quaedart, 1375;

tous deux ; une bande, chargée de trois losanges,

posés dans le sens de la bande (Duss., Jul.-Berg,
N° 915).

Comp. les armes de Dungelen et d'Essen.

Eyckel. Rasoir van Eyklo se. le même acte. 1375 :

même écu. L. : >-p<S' Ras . ri de Ecklo (lbid.).

— Thierry van Ekele se. un acte de Jean vitn Ekelc,

propriétaire du hoiff lo Ekele, qui fait un échange
de serfs avec Hermann Brunchorst(\), à Essen,
1389 : une barre (!), chargée de trois losanges, posés
dans le sens de la barre (Duss., Werden. N° 97<i)

(voir Wernere).

— Jean van Eykel, fils de Thierry et fermier du cha¬
pitre d'Essen, 1428 : même écu que Jean et Thierry,
1375 (Duss., Essen, N° 148).

— Thierry van Eyckell thom Krarighe tient des

fermes, dudit chapitre, 1534 : même écu. Cq. cour.
C. : la bande de l'écu entre deux cornes de bœuf

(lbid.).

Eijcken. Henri van der Eijken, échevin de Tervuercn,
1344, 52 : un chêne arraché (non englanté); au chef

chargé de trois étoiles à cinq rais. L. : ^ S' Hen-
rici de Eike . scabini de Fvra (S.-G.).

— Lonis van der Eijken, bourgeois de Louvain, reçoit,
du Brabant, une indemnité de 90 vieux écus pour

ses frais et pertes (guerre de Flandre), 1358, 13 dé¬
cembre : une coquille; au chef chargé de deux autres

coquilles. L. : ►£<S' Loenis van der Eiken (B.,
N» 1687).

— Gauthier van der Eijken, jadis prisonnier à Bâs¬
weiler, sous sire Godenarts, i. t. : 200 mout., 1374,

9; 1374 : une trangle, surmontée de trois maillets
penchés, contournés. L. : <%>S Vovtcre van der
Eiken; 1379, disant employer son propre sceau :

plain ; au chef chargé de trois maillets penchés (bd.).
L. : >x<Sig Fromve Lisebet va Qvaderebbe (B.).

Au verso de l'acte de 1379, il est appelé : Wouter van
der Eijken van Campenhout.

— Jacques van der Eken reçoit un paiement par le
clerc de la duchesse de Brabant, 1386 : un gland;

accompagné en chef de deux étoiles. L. : S'Iacop
van der Eeke (B.).

— Jean van der Eijken, échevin de Malines, 1411, 2.
4, 5, 8-20, 2-4 : trois glands et au point du chef
une étoile à cinq rais; au chef chargé de trois mail¬

lets penchés. S. : deux griffons. L. (1411) : S

Iohat^nis va der Eykcn (Mal. et B.).

— Euslache van der Eijken, écoutète ou inaïeur (!) de

Gorssum, 1411 : un lion et un semé de billotlos ; au

lainbel brocli. (S.-T., c. 10).
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Eijcken. Renier van der Eijken, éclievin libre (vri-
scepen) du duc de Brabant, dans sa cour de Dormael,
1428 : une fasce, accompagnée de trois merlettes,
rangées en chef, et d'une coquille en pointe. L. :
►î<S Reineri van der EU,-en (S.-G.).

— Jean van der Eeken, (ils de Jacques, tient, du châ¬
teau de Courtrai, le lief len Hoghen hove, à Aerseelc,
1430 : une fasce de. cinq fusées. T. : un ange (Fiefs,
N» 1238).

— Simon van der' Eeken, receveur et bon ami de
Henri van Uotselaer, sgr. van der Roesi, lequel
tient, du chef de sa femme, Catherine Sersanders,
du château de Termonde, un fief à Nieuw-Otene, au
métier d'Axel, 1430 : un chêne (Ibid., N° 4134).

— Henri van der Eeken, prêtre, curé de Grammine
(Grammene) et stedehouivere de la paroisse de
Deijnze, 1454, 5 : une fasce, accompagnée de trois
merlettes, rangées en chef, et en pointe d'un gland,
l'euillé de deux pièces. L. : S He
(C. C. B., Acquits de Lille, 1. 401).

— Godel'roid van der Eijken , échevin de Tirlemont,
1469 : une marque de marchand (Gr. scab.. arrônd.
de Louvain, c. 5645) (Fig. XVIII).

— Jean van der Eijken, échevin de Malines, 1484 :
trois glands, feuilles, accompagnés au point du chef
d'une rose. L. : S scabinat' Iohis va d" Eik. .
(Mal., S.-G., B.).

— (François van der), échevin de Tirlemont, 1553 :
un chêne, accosté des lettres F et E (Ord.).

— (Claude van der), échevin de Bruxelles, 1623 :
plain; au chef chargé de trois macles. C. cassé. L. :
.. . avdii van der Eyckenj Brux.) (voir Eijcman,
Louvain).

Eijcman (Jean), bourgeois d'Anvers, jure fidélité au
comte de Mandre, 1358 : une bande, chargée de
trois feuilles de chêne, chacune attachée à une petite
branche. L. : ►£<S'Iohes dei va de Èykeri (Fl.).

— Jean Eijcman[s], échevin de Helmond, 1413, 4, 8 :
trois tierces, accompagnées d'un fer de moulin et de
deux annelets, rangés en chef (Iielmond).

— Herman Eycmans, échevin illec, 1435. 40 : trois
tierces; au chef chargé d'un fer de moulin accosté
de deux meules (Ibid.).

Eyll. Dominas Thelemannus de Eijle, miles, se. un
acte d'Jsbrandus diclus Proyt, 1345 : une (leur de
lis, accompagnée en chef à d. d'une lettre 1), suivie
d'un apostrophe. L. : ... .il Eyle
mil .. . . (Duss., Orange-Moers, N° 18).

— Eijlbrecht van Eijle, chev., se. un acte de Jean,
comte de Clèves, 1348; Elbert van Eijle, chev.,

reçoit de Jean van Arkel, évêque d'Utrecht, 750
marke van ghuldenen scilden (à 21 groel), die hi mi
sculdich was van den huse te Lagche, met sinen
toebehoren, 1349; se. en 1350 : une fleur de lis. L. :
►p S' Eylberli de Eyele mililis (Duss., Jul.-Bcrg,
N° 509 ; Ulrechl et Duss., Emmerich, N° 36).

Eyll. Jean van Eijle, chev., reçoit, du Brabant un
acompte de 430 vieux écus, pour ses services dans
la guerre contre le comte de Flandre, 24 avril 1357 :
une fleur de lis, accompagnée au canton senestre(l)
d'un I. L. :. . Ioh d. Eyl (B., N« 987).

— Jean van Eijle. chev., se. pour Reinnechaen van
Wouschem (Worchem?), chev., qui reçoit du Bra¬
bant, 150 vieux écus, pour ses services, frais, et
pertes dans la guerre de Flandre, 13 août 1357;
reçoit du Brabant, pour lui-même et Thierry van den
Berghc, deux indemnités, à titre d'acompte, l'une
de 9, l'autre de 50 vieux écus, (guerre de Flandre),
13 août 1357 : une fleur de lis, accompagnée en chef
à d. (!) d'une lettre I. L. : ►£<.' Iohannis de EU.
(B., N"s 1338, 1339, 1344).

— (Herman van) tient, du comte de Clèves, tôt cnen
Zutphensclien leene, dat hues toe Zeelem (Zelhem),
mijt den oversten hues ende mijt den voerborchle,
1377 : une Heur de lis et un lambel broch. en chef.
C. : deux cornes, garnies, chacune, de trois boules.
L. : ^ S' Hermanni de Eyl (Duss., Clèves-Mark,
No 436).

— Bernard van Eijle, écuver, se. avec les échevins de
Rheinberg et de Menzelen, un vidimus de l'acte
d'Arnould van Alpem, sgr. de Hûnnepel, et de sa
femme, 1388 : une fleur de lis, accompagnée en chef
h d. de ... (Duss., Col., N° 1118).

— Guillaume van Eijle, chev., se. un acte de Frédéric,
comte de Moers, 1392 : une fleur de lis, accompagnée
en chef à d. de ... (Duss., Clèvcs-Mark, N° 552).

— (Herman van), h. du comte de Clèves, 1394 : une
fleur de lis. C. : deux cornes de bœuf, garnies,
chacune, de trois boules (Ibid., N° 576).

Voici d'après Gelre , les armes de deux de ses contem¬
porains (xiv e s.) :

1° Herman van Eyl, h. du duc de Gueldre: d'azur à la
Heur de lis d'or. C. : une tête et col de cerf de gueules,
ramé d'argent, terminé en volet.

2° lier Deric van Eyl, h. du comte de Clèves : même écu.
Capeline d'azur. C. : deux cornes de bœuf d'azur, gar¬
nies, chacune, de trois boules d'argent.

— Elbert van Eijle, Elberts soen, a acheté, du comte
de Clèves, un bien op der Boicholl, 1406 : une fleur
de lis, accompagnée en chef à d. d'un croissant
tourné. L. : . . . Ibert va Eil (Duss., Clèves-Marlc.,
N° 667).

— Elbert, fils du précédent, 1406 : mémo écu (Ibid.).
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Fig. 1. Guillaume van der Aa, chevalier \ combattant, tous, à
Fig. 2. Jean van den Assche Bàsweiler, dans
Fig. 3. Pierre de Bailleul, maréchal de Flandre \ l'armée brabançonne
Fig. 4. Henri de Bastogne \ (1371).
Fig. 5. Colaert van den Berghe de Grand-Hallet 1

Tous ces sceaux datent de 1374 ou des années suivantes.
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Eyll (Svbert van), chev., h. du comte de Moers, 141G :
une fleur de lis. C. : une tête et col de cerf. L. : ►£<
S Siberl va E .1.. U . . (— ritler) (Ibid., N° 738).

— Guillaume van EijU, écoutète de Wetten. fait un
contrat de mariage avec Sophie van Boickholl, fille
de feu Ârnould et de Marguerite (van Hackfort?),
1535 : même écu. C. : une tète et col de cerf (Gcld.).

— Gaspard van Eijll, cousin dudit Guillaume, 1535 :
mêmes écu et G. (Ibid.) (voir Alpen, Bocholz,
Bndberg, EYLO, Friemersheim, Hack¬
fort, ISTEN, Linden).

Arnould, Vincentia et Cornélie van Eell, enfants de
Guillaume et de Sophie van Buecholt, sont cités dans
un a#te de 1555 (Geld,).

EYLA, voir Bongart.

EYLO (Johan van) décl. que la commanderie de
Siersdorf, de l'Ordre Teutonique, pourra conserver
tous les biens qu'elle tient de lui illec (à Seyrstorp)
ind velde, comme par le passé, zo eynre kurmudin
ind alsulgliin reilte assi iairlichs mir ind minin
erfven schuldich synl, 1349 : quatre pals; au fr.-q.
chargé d'une tête et col de lion. L. : ►£<S'Iohanis
d'Illo (Duss., Commanderie de Biesen, N° 55).

EYLRICHOVEN, voir Berk.

EIJLSWICK (Jean van), h. du comte de Clèves,
1101, 5, 11 : un poisson, posé en bande, recourbé il
d. L. : S Jan . . . Isloli (Duss , Clèves-Mark,
N° 638).

Eynatten (Pierre van), jadis prisonnier à Basweiler,
sous le burgrave de Limbourg; i. t. : 80 mout.,
1371 : une croix gringolée, chargée en coeur d'une
rose. L. : . . Peler . rvinmel (B.).

Un Jean van Eynatten, prissonnier, sous la même ban¬
nière; i. t. : 247 mout., 1374; son sceau est tombé.
Voir, sur les Crummel d'Eynatten, Bull, de la Soc.
d'art et d'hist. du doc. de Liège, 1895.

— Johan vanEynollenl}.), knaepe van wapen, caution
de Renier de Hulsberg, 1115 : une cotice, accom¬
pagnée de six merlettes, rangées en orle ; un peu
fruste. L. : S Iohan van Ennalle (B.).

Eijnde (llcbbeken van den), reçoit, du Brabant, une
indemnité de 25 vieux écus pour ses frais et pertes,
etc. (guerre de Flandre), 10 novembre 1357 : trois
anilles, surmontées d'un lambel. L. : a+c S' Heinrici
de Eisterbeke (Heisterbach ?) (B., N" 1499).

— (IJsebrant van den), échevin d'Anvers, 1533
(n. st.) : écartelé; aux 1er et 4 e . deux croissants,
surmontées d'une étoile à cinq rais : aux 2 e et 3",
deux fleurs de lis. C. : un animal iss. entre deux
cornes de toureau (Hûp. S.-Elis., Buitcng., 111).

— (Gérard van den), échevin de Matines, 1557, 60 :
écartelé; aux 1er et 4 e , un fer de moulin ; aux 2e et
3 e, un oiseau (canard) (Mal.).

Eijnde (Urbain van den), tenancier de la sg™ de
Muijsehvijck, sous Hombelce (Hombeek), dans, le
Petit Brabant, 1550 : trois merlettes (Ibid.).

— (Jean van den), échevin de Malines, 1587, 8,
1603 : même écu (Ibid.).

EIJNDHOTJTS (Guillaume van) (lils de Herman),
échevin de Helmond, 1414, 6, 7, 21, 4, 32, 4, 5, 9 :
deux oiseaux, 1 en chef à d., 1 en pointe, et une
quatrefeuille en chef à s. (Helmond).

— (Adrianus, de),' échevin de Bois-le-Duc, 1534 : trois
oiseaux (canards?) (Ibid.).

— Henricus de Eijndthouts, échevin illec, 1538 :
même écu, brisé en cœur d'un croissant, ou huchet
(Mal.).

Ludovicus de Enthout.Jllius Ilenrici Kelvemans , et son
frère relèvent un liel' à Someren (compte Pâques
1374-75 ; C. C. B., N° 17144, 1' 41).

Eyneburg. Ilermannus de Eynenberg, consan-
guineus de Henri, sgr. de Schinna, 1285 : une bande
et un semé de billettes (Duss., Jul.-Berg, N e 78).

— Ilermannus de Eynenberg[h\, miles, 1363 (n. st.),
4, 6; Hermannus, dominas de Eynenberg, 1365,
reçoit, une rente, du receveur de Maestricht, de la
part du duc de Brabant : une bande et un semé de

billettes (les billettes posées en barre). L. : S
Il~manni milit' de Eynnberch (B., N os 1803, 1879,
1971, 2050).

— Daniel van Eynenberghe, jadis prissonnier il Bas¬
weiler, parmi les gens (bede) du duc de Brabant :
i. t. : 600 mout., 1374 : même écu, la bande chargée
en chef d'un annelet. !.. : >-p S" Danielis .... en-
bergh (B.).

— Guillaume Van Egneliberch, chev., jadis prisonnier
illec, sous le burgrave de Limbourg; i. t. : 326
mout., 1374; se. pour Pierre van Bijesseh, prison¬
nier sous le même ; i. t. : 28 mout., 1374 : meme
écu, mais une étoile à cinq rais, au lieu de l'annelet.
L. : .. Willi de Eyneber' mililis (B.).

— Jean van Eynenberch reçoit une rente à Maes¬
tricht, 1384 : même écu, sans brisure (B.).

— Gérard van Eynenberg , sire de Landzcroenen, se.
un acte de Conrard van Schoeneck[e], dit den
Swarlzen, chev., qui décl. avoir reçu, de l'arche¬
vêque de Cologne, une rente viagère à laquelle sa
femme. Lorette von Ulmen, et ses enfants n'auront
aucun droit, 1389 : écartelé ; aux 1er et 4 e, comme
Jean, 1384; aux 2 e et 3 e, une couronne (Duss.,
Col., N» 1127 1/2).

— Jeanne van Eynenberch, veuve d'Henri Voys van
Lechenich et femme de Thierry van Gimnich, chev.,
1389. 94 : comme Jean, 1384 (Ibid., Nos 1129 et
1175).
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Eyneburg. Gérard van Eynenberg, sire de Landz-
crone , chev , se. un acte de son parent, Rickalt,
sire de Merode et de Frentz, 1437 : écartelé ; aux

1er et 4 e, une couronne ; aux 2 e et 3 e, comme Jean,
1384. Cq. cour. G. : un panache de plumes de coq

(Ibid., N° 1143) (voir Gymnich, Landescron).

Eijnouds zone (Pieter) (voir Poele), 1292 : dans

le champ du sceau, une aigle. L. : 4c S' Pieter f

Einovds (Fl.).
Le Baron J. de Saint-Genois (Inv. analtjt.) l'appelle, à

tort : Pierre, Jlls d'EynoucL Ttawelyn. Rawelijn, sans
nom de famille, est un nouveau personnage, qui déclare
n'avoir pas de scel.

EINTBROECK (Jean van), échevin juré de la
franchise de Brusthem, 1554 : une fasce de cinq

fusées, chargée d'un bâton abaissé et surmontée de

trois merlettes mal ordonnées (Ord.) (Pl.6, lig. 134).

— Jean van Ientbroeck, échevin de la cour censale

de Liège, à Brusthem, 1555 : même écu, sans le
bâton (lbid.) (voir Entbroeck).

Eijnthout. Walterus de Endout, échevin de Matines,
1344 : trois croissants et une cotice broch. (Mal.).

Eijs. Gilles van Eijs reçoit une rente du Brabant,
1361 : une croix, accompagnée au 1er canton d'un

chapeau de fer, garni de sa mentonnière. L. : S
Gillis (B.).

— Jean van der Eese, reçoit un paiement de sire

Brijn van Crayenem écoutète de Bois-le-Duc, 1368 :

une croix (assez fruste). S. : deux léopards (B.).

— Arnould van Ueijse, jadis prisonnier à Bâsweiler,
sous le sire de Witthem ; i. t. : 459 mont., 1374 :

même écu que Gilles, 1361, mais sans la menton¬

nière. L. : S' Arnoll van ... s. (B.).
La terre d'Eijs est située près de Wittem, dans la pro¬

vince de Limbourg néerlandaise.

— Jean van Eise , jadis prisonnier, sous la même ban¬

nière; i. t. : 440 mout., 1374 : même écu qu'Ar-
nould, le chapeau de fer étant fort aplati, au point
de ressembler à un couvercle, muni, au haut, d'une

pointe. L. : S'Iohan van Eise (B.).

— Herebrecht van Eijsse, dit Buesdal, sgr. de Brus¬
them, 1552 : une croix. G. : un. . . entre deux

cornes de bœuf (S.-T., c. 13) (voir Schiffelart).

Eijsden. Simon van Eisde, jadis prisonnier à Bâs¬

weiler, sous lecoutète de Maestricht; i. t. : 100
mout., 1377 : une fleur à quatre feuilles, tigée et

feuillée. L. : S' Simon . . . van Esden (B.).

Eisenbach. Henri van Eysinbach (Esenbach et
Eysenbach) doit au comte de Looz une rente de

20 marcs de Col., de curia mea sita in nemoribus

dictus « des Erbe », prope villam Visporn (Fisch-

born), 1340 ; se. des actes d'Hermann van liokin-
howe et de Thierry van Elbene, 1340 : un château.

I,. : .J. S' Heynrici de Eysinbach (Duss., Jul.-Berg,
N°s 429, 32, 3).

Eysclien (Nicolas), sgr. de Niederpallen, tient, du
roi de France, ladite sg rie et la mairie de Redange

(comté de Chiny), 1681 : une croix, dont la traverse
est posée en bande (ou : un sautoir, posé en bande),
accompagnée, aux I e1' et 4 e cantons, d'une étoile,
au 2 e, d'un annelet, au 3», de cinq besants ou tour-
leaux. C. : une étoile (cachet en cire rouge) (C. C.

B., N° 45713b).

EISTERBEKE, voir Eijnde.

Ecaussines. Gerars de Escaussines, bailluis des

bos ens le conte de Haynnau, 1339, à Valenciennes :

trois lions, au lainbel broch. L. : ►][-<S Gerart
deeavsinnes (B., N° 535).

— Aelman van Scaucliinis |Scachinez), chev., reçoit,
du Brabant, des indemnités, par sixièmes, sur une

créance de 52 1/2 vieux écus (guerre de Gueldre),
1397, 8 : trois lions. G. : un buste de femme, garni

d'un long voile. L. : S Iehan descavssinnes (B.).
Salbray , dans son édition du Miroir des nobles d'HEM-

ricourt (p. 72), intervertit les armes d 'Escaussinnes
et de Spontien.

— Meurans descaussines, dis de Mignaul, h. du
comte de Ilainaut, 1398 : une bande, chargée de

trois marteaux. T. : un ange (Nam., N° 1281).

— Jehans descaussines, dis de Mignaul, même qua¬

lité, 1398 : même écu, brisé en chef à s. d'une étoile

à cinq rais (Ibid.).

— Olte descaussines et Gherart descaussines, cheva¬

liers, ce dernier marié à Jehanne de Gavre (1),
déclarent avoir pris un arrangement avec le duc
Jean IV de Brabant, qui, à cause du feu duc Antoine,

son père, devait à feu messire Alternant descaus¬

sines, chev., leur frère, son mailre d'hôtel, 353 livres,

4 sols, 11 den. (de 40 gros de Brabant) et 100 cou¬
ronnes, pour chevaux perdus au service du défunt

prince et pour prêt d'argent, et si perdy le dessus

nomme mess. Alemant(!), nostre jrere, tout quan-
ques il avait sur lui a la douloreuse journée nagaires

tenue par les francois et les englois a Aizincourt
et en oultre fut prins ay celle journée Jehan

descaussines, bâtard dudit Olte, et qui lit, de ce chef,

une perte de plus de 100 cour, de France, pour har¬
nais, rançon, etc.. et pour lequel ils se font fort;
Louvain, 29 avril 1417 ; Olte : trois lions. C. : un

buste imberbe (de femme), tortillé, aux longs rubans

flottants. L. : ►£<S' Ostes de nés (B.).
(1) Il résulte encore, de cet acte, que ces époux tiennent,

de l'abbaye de Ronne-Espérance, la maison de Cou-
rieres (Courriêre), à ferme ou à cense, leur vie durant.
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Ecaussines. Gherart descaussines, ci-dessus, 1-il 7 :
trois lions, accompagnés en cœur d'une roue. C. :

un buste de femme encapuchonnée, au long voile

llottant. L. : S Gerarl descaussignes seigneur de
Tassugnieres (Tachenière).

— Maieur et cchevin d'Ecaussine-Sainl-Rémi, 1641 :

écartelé; aux 1er et 4 e, trois burelles et un lion
brocli. ; aux 2° et 3 e, deux pals. Sur le tout, un
écuss. gironné de dix pièces. L : S eschal de la

s£)rie de la Folie en . caus. . (M. Hanon de Louvet).

EKELHOVEN (Johannes de), échcvin d'Aerschot,
1374 : trois Heurs de lis. p. c. ; au fr.-q. brocli.

chargé de cinq (3, 2) glands. L'écu entouré de trois

glands feuillés. L. : ►)->S Ioh'is de Fkellio

(S.-G.).

ECHOVE. Walterus de Eichove, 1278; échcvin de

Malines, 1283 ; Walterus de Ecliovc, miles, et
Beatrix, eius uxor, se. une donation de biens,

tenus de ladite dame, en faveur de l'hôpital d'An¬
vers, 1287; le mari : trois croissants L., 1283 : ►£<

S Walteri de Niecove milit (Hôp. S.-Elis., II, I,
et Mal).

— Gérard van den Eechove, bourgeois de Malines,

1356 : même écu (FI.).
Gelre s'est trompé probablement en attribuant à Jan

van den Eechout, Brabançon : de sable à trois crois¬
sants d'argent. Nul doute qu'il ne faille lire : Eeehoue.

Echteld, voir Baexen, Malburg.

Echternach (?). Gauthier van Achternaken, jadis
prisonnier à Blisweiler, sous la bannière de Saint-

Pol; i. t. : 220 mout., 1374 : un crampon potencé,
contourné, accompagné en chef h d. d'une étoile h

sept rais. L. : Wallheri Dm.... (B.) (Pl. 6,
lig. 135).

Eck, voir Weelderen.

Eckelrade. Ulric van Ankelrode, jadis prisonnier

à Biisweiler, sous le drossard de Fauquemont; i. t. :
310 mout., 1378 : une fasce, surmontée de trois
merlettes contournées. L. : S Oytrich van Eckel-

r.. e (B.).

ECKENRODE. voir BERK.

ECKIN, voir Juliers.

Ecluse (Sceau de la uille de 1'), 1332 (n. st.) : deux
fasces ondées. S. : deux léopards lionnés, tournant

le dos à l'écu, qui est sommé d'un dragon. Conlre-

scel : même écu (Fl.).

Ecouviez. Jacques (son sceau est cassé) et Jean
descouvies, chevaliers, h. du duc de Luxembourg,

1366 : parti; au 1er , un lion; au 2 d, plain. L. :
Iohan de . ovveiles (Lux., c. IV, 1. XVI, N° 9).

Rietstap blasonne Escouviers (!) : parti; au 1er, un lion;
au 2d, une étoile au point du chef.

ELBENE (Theodericus de), miles, doit au comte

de Looz une rente de 20 marcs de Cologne, de mea

maiore curia in villa dicta Obirvorschuze (Ober-
vorschlitz), prope Gudensberg sita , 1340 : type
scutiforme ; une demi-ramure de cerf, à quatre cors,
chacun terminé en fleur de lis, ladite demi-ramure

posée en bande (ou bien une branche sèche, fleurie
de quatre fleurs de lis, posée en bande) L.

der. .. de Elb. . . (Duss., Jul.-Bérg, N u 433).

Elberfeld, voir Elverfeld.

Elbnrg (Les échevins d'), 1418 : un lion cour., à la
queue fourchée, accompagné en pointe d'une étoile.

L. : Sigillvm opidi elbvrgensis (Arnhem, He-
kenk.).

Elderen. Jean van Eldert, jadis prisonnier il Biis¬

weiler, sous Jacques de Bourbon; i. t. : 760 mout.,
1374 ; cinq losanges en chef, accolés en fasce

(alésée). L. : S' Iatis van Eldre (B.).Pl. 6, lig. 136).

— Guillaume van Eldert , chev.. se. pour sa sœur
naturelle Agnès, femme de Jean Drake et auparavant

veuve de Florent van Hassel van der Nuiverkerken,
1378 : une fasce de cinq fusées. C. : une tète et col

de bélier (d'hermine?) (B.).
D'après Gelre, die liere van Eldren, h. de l'évêque de.

Liège, portait : de gueules à la fasce de cinq fusées
d'argent. Le cq. d'or. C. : une tête et col de chèvre de
sable, accornée d'or.

— (Arnould van), tenancier, à Brusthem, dans la cour
censale de damoiseau Basse van der Borch et dans

celle de van der Biesl, 1496 : de vair à la fasce,

chargée d'un écuss., à la fasce de cinq fusées. L. :

Sigillum Aert van Elderen (Abb. d'Oriente, A.
G. B.).

— (Anne van), femme de Gauthier van Honselar,

1558 : écartelé; au 1er, une fasce de cinq fusées;
au 2 e et 3 e, trois bandes. Sur le tout, un écuss. à

huit (3, 3, 2) fleurs de lis (Geld.) (voir Drake,
Honselar, Koris).

ELDINGHE (Baudouin van) reçoit une rente sur
l'espier de Bruges, 1481 : un chevron, accompagné
de trois roses. Sans L. Cachet, plaqué (C. C. B.,

Acquits de Lille, 1. 380).

ELE (Johannes de), échevin d'Oisterwijk (Brab.

sept.), 1353 : une rencontre de cerf. L. : S Iohis
de Ele scabi (S.-G.) (voir Elen).

Ele . . . ., ou Elc .... (Jehan de); son sceau figure
parmi ceux d'hommes de. fief de Flandre, à une charte
du bailli de Bruges, laquelle ne le cite pas, 1284 :

échiqueté de ... et d'hermine (Namur., N° 171).

Eleghem (Jean van), jadis prisonnier à Baswciler,
sous la bannière de Redelgem; i. t. : 105 mout.,

1374 : un sautoir, chargé en cœur d'un maillet
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penché. C. : une tête barbue,-coiffée d'un béret. L. r
S lohis dci d Ellykeem (I!.).

Elen. Jean van Ele reçoit, du Brabant, un acompte
de 73 vieux écus, pour ses services (guerre de
Flandre), 1357, 4 juillet : un lion cour., l'épaule
chargée d'un écuss. à la croix engrêlée. L. : ►{<S
Jan van Nelen (B., N° 1165).

— Jean van Nelen, reçoit, du Brabant, un acompte
de 20 écus, pour ses services dans la guerre contre
le comte de Flandre, 1358 (n. st ), 24 mars : un
lion cour, (sans l'écuss.). L. : .. Ian van Neellen
(B., N» 1587).

— (Arnould van), jadis prisonnier h Biisweiler, parmi
les hommes (bede) du duc de Brabant; i. t. : 50
mout., 1374 : un lion. L. : Si Arvt .. . elen (B.).

Elesines. Alous, / lus et hoers Rogier deslemmes.
ratifie toutes les convenanch.es et tous les marchies

que Rogiers, mes peres, fist et fait a le glize de
Bonnesperanche, . . . soit en dymes, en terres, en
manoirs, etc., et promet de ne rien réclamer à cette
église, 1282, en mai : un croissant et un semé de
billettes. L. : >J< S' Alovs fivs Rogier es
(Mous, Ahh. de Bonne-Espérance).

— (Les échevins d'). 1586, 1605, 21 : écartelé ; aux
■1er et A", trois piles ; aux 2 B et 3 e , d'hermine plain.
L. : S esche. . nalle .... Elesme (Mons, Gr. scab.
d'Elesmes) (voir Apremont).

Elewijt. Wilhelmus de Heleivite, échevin de Ma-
lines, 1300, 1 : une croix, chargée de cinq sautoirs
potencés. L. : ►£<S' Will' i de . elewite (Mal.) (voir
Bruel).

A. van den Eijnde l'appelle à tort : de Helwige.

Elfringbausen. Evrard van Elverinchusen , con¬
seiller du comte de la Mark, 1393 : une crémaillère,
posée en bande (Duss., Jul.-Berg, N»1165).

Elias, voir Illias.

ELLE (Jean van den), chev., reçoit, du Brabant,
50 vieux écus pour ses débours à Malines, ou il
avait été prisonnier, 1357, 2 juillet : une croix,
cantonnée de dix-huit billettes, 5 aux 1er et 2 e can¬
tons, 4 aux 3 e et 4 e. Ecuss. en cœur, au lion. L. :
S'Iohannis de Elle (B.) (Pl. 6, lig. 137).

Ellenbande (Leonhart van den), échevin d'Aix-la-
Chapelle, 1526 : une fasce, accompagnée de trois
molettes à six rais, rangées en chef. C. ; une tète
et col de bœuf (Duss., Commanderie de Biesen
N» 72).

Eller. Theodericus senior et Theodericus junior de
Elnere, milites, l'ont, avec, le comte de Berg, un
accord au sujet du patronat de l'église de Dussel-
d.orf, 1303; tous deux scutiformes; l'aîné : un

gironné de douze pièces ; 'a l'écuss. plain broch. et
un lambel à quatre pendants, broch. sur le tout.
L. : S' Theoderici m e ; le
cadet : le même écu. sans lambel, et l'écuss. en
cœur chargé de .. . (une étoile?) L. : >J< S. .. ode-
rici. . . Inere m . .. lis (Duss., Chap. de Dusscldorf).

Eller. Arnould van Elner, chev., figure avec Gode-
froid, sire de Ifeinsberg et de Blankenberg (1° loco),
comme, gehorin overmeyslere over aytlude , 1320-30

■ (sans date); Arnoldus de Elner, miles, tient, dudit
sire de II., 20 journaux, sis iuxta villam de Mir-
Uinstein (Merkstein) et 10 autres, juxla curiam
nostram de Slrefcle (Streifeld), 1321 : un gironné
de douze pièces, chargé d'un écuss. plain. L. 1321 :
►£<S' Arnoldi de Elne milit' (Duss., Jul.-Berg,
N° 3-18 et 273).

— Cecilia, quondam relicta Henrici mililis de Elner,
13-49 : même écu, mais l'écuss. chargé d'une demi-
étoile, défaillante à s. L. : ►£<S' d ilie de
Elener (Duss., Chap. de Dusseldorf, N" 24).

Ces mots : quondam relicta indiquent que cette dame
était remariée.

— Conrard van Elnar, écuyer de bouche (kuggep-
meister) du comte de Berg et de llavensberg.. se
porte garant pour Gossuin van Bergh, 1350 : même
écu, mais, au lieu d'une demi-étoile, l'écuss.
chargé d'une merlette (?) L. : ►£<S' Cvnra....
Elner (Duss., Jul.-Berg, N° 55).

— Conrard van Ellener, chev., caution de, Jean van
Elverfeld et de sa femme. Neyse (van Eller), 1366;
h. du comte de Berg, 1368 : même écu; l'écuss.
plain. L. : Sigillum Coenradi de Elnare (Ibid.,
Nos 786 et 820).

— Neyse (van Ellener), femme de Jean van Elverfeld,
1366 : parti ; au 1er , un burelé ; au l'r.-q. d'hermine ;
au 2 d, un gironné de six pièces et un demi-écuss.
plain (ou fruste), mouvant du parti. L. >-]-<S'Agneti'
de Elvervelde (lbid., N° 786).

— Conrard van Ellenner, écuyer, caution desdils
époux, 1366 : même écu qu'Arnould, 1321. L. :
.. onr. .. . e Elner (lbid.).

— Gumperl (et Gumprecht) van Ellenner (et Elner),
écuyer, même qualité, 1366; se. l'acte de soumission
de Pierre van Hulte, 1370 : même écu; l'écuss. en
cœur au lion. L. (1370) : Sigillvm Gv . . .rt de El¬
ner (Ibid. et N° 848).

Sur le sceau de 1366, l'écusson en cœur est fruste. Dans
l'éloge de lier Diederiich van Elnaer, Gelre lui donne :
gironné d'or et d'azur, de douze pièces, à l'écuss.
de gueules, chargé d'un croissant tourné d'or. Volet
de gueules. C. : un vol de l'écu. D'après Gelre, fier
Deric van Neller , h. du comte de Berg, portait le même
écu, sans le croissant. C. : un buste barbu de gueules (!),
coiffé d'un chapeau pyramidal, palé d'or et d'azur,
retroussé d'argent, somnié d'une boule du môme.
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Thierry van Elner, chev., et Conrard van E., écuyer,
dénoncèrent au comte de Flandre leurs fiefs, en 1357
(Drab. IJeesten, Cod. dipl,).

Eller. Conrard van Elner, chev., et Greta, sa femme,
o

donnent à ferme den hojf., erve ind guyt gênant
Nienym (Nievenheim), 1378 ; il se. un acte de
Huynkin van Bensberg, 1373 : même écu, l'écuss.

plain. L. : Sig . . .. m Conradi de Elnere (Duss.,
Chap. de Dusseldorf, N° 51 et 48).

— Roger van Elnar (Elner) , chev., se. un acte

d'Adolphe van deme Vorste, 1392, et un autre de
l'abbaye de Gerresheim, 1393; Roger van Elner,
chev., Catherine, sa femme, Thierry, Henri, Roger,
Ilorchart, Guillaume et Robert, frères dudit Roger,
vendent à des bourgeois de Dusseldorf leur dime

allodiale de Flingeren, 1401 ; Roger van Elner,
chev., qualilié parent (neve) de Conrard van Elner,

1402 : même écu. L. : S'Rvlg va Elner ritler (Ibid.,
N os 6G, 74, 101, 105).

— Thierry, Roger et Henri van Elner, frères, ci-des¬
sus, 1401; Thierry : même écu, brisé d'un lambel
broch. L. : ... derich van Ellene .. Roger : même

écu, sans lambel, l'écuss. chargé d'un croissant.
L. : .. vtgher van Ellene .. Henri : même écu, mais
une étoile, à la place du croissant. L. : .... nrich

van Ellana . . (Ibid., N° 101).

— Conrard van Elner — lils de sire Arnould, chev. —
a vendu des terres au chapitre de Dusseldorf, 1402 :

même écu, l'écuss. chargé de .... L. : S Con. . .

van Ellenere (Ibid., N° 105).

— Conrard van Elner, wapener (écuyer), a vendu
myn holtgewalt ind eyn vyrdeyl van eyner ge-o
wali in bilker marke (Bilk), vry Ritler guyd,
1402; Conrard et Johan van Elnar, frères, vendent

den ho/fvan Nyenhem (Nievenheim), geleyen in dem
Ranime, 1401 ; ces deux frères vendent des rentes,
en 1399 et 1401; Conrard : même écu, l'écuss.
chargé d'un croissant tourné. L. : S Conrat van

Elner (Ibid., N° 102).

— Johan van Elnar, ci-dessus, 1399, 1401 : même
écu, mais une merlette, à la place du croissant,

tourné. L. : S Iohan von Elner (Ibid.) (voir El-
verfeld).

Dans l'un des deux actes de 1401, Johan figure en premier
lieu, dans l'autre, et dans celui de 1399, son frère Con¬
rard est cité avant lui.

Ellevot (Francon), jadis prisonnier à Bâsvveiler,

sous Louis de Namur; i. t. : 10G 2/3 moût., 1374 :
un sautoir, chargé en cœur d'une coquille broch. et
accompagné en chef d'une étoile. L'écu sommé d'une

tête d'homme sauvage et accosté de deux têtes et

cols de léopard, iss. du cadre du champ du sceau.

L. : S Francisci Ellevet.(l) (B.).

de Raadt

Elmpt. Tlieodsricus de Helmpt, fidelis domini de
Re[i]nsberg, se. des actes de Rabodo de Brempt et
de Johannes de Bremt, dictas Scadvinke , 1321 :
une fleur de lis, sommée de deux oiseaux et surmon¬

tée d'un lambel à cinq pendants. L. : I-

me . . (Duss., Jul.-Berg, N os 269 et 272) (Pl. 6,
fig. 138).

— (Jean van), chev., et Guillaume van Elmpt se. un
acte de Thierry van Ophoven, 1373 : une fleur de

lis, sommée de deux corbeaux (Duss., Col., N° 943)
(comp. Ophoven).

ELPENSTEIN (\ Vilhelmas. dominus de) (llel-
penstein?) se. un acte de la ville de Cologne, 1278 :

type scutiforme ; deux fasces vivrées. L. : ►£<Sigill

Wil Ipe in (Ville de Cologne, N° 437).

Elreborn. Gérard Elreboirn, échevin d'Aix-la-Cha¬

pelle, 1496 : une fasce, accompagnée de douze

billettes couchées, sept (4, 3) en chef, cinq (3, 2) en
pointe. C. : une tête et col de more (non tortillé)
entre un vol. L. : S Geradi Elrebo scabi aqve
(Duss., Commanderie de Biesen, N° 61).

— (Jean), même qualité, 1526 : écu cassé. C. : un

buste de more entre un vol (Ibid., N° 72).

Elroyde, voir Harf.

Elz. Wilhelmus de Elze , de l'aveu de son frère

Thierry et des lils de celui-ci, inféode à Guillaume,

comte de Juliers, son tiers du château d 'Elze, 1268 :

type équestre, à d., module moyen; le bouclier et
la housse à ces armes : plain ; au chef chargé d'un

lion iss. du champ. C. : un vol. L. : >J< Sigillvm

Willehelmi de Elce (Duss., Jul.-Berg, N° 53).

— Thierry, susmentionné, 1268 : type armoriai;
même écu ; le champ diapré. L. : ^ S' ode-
rici (Ibid.) (voir Autel).

Elsbroek. Johannes de Elsbroec, échevin d'Aer-

schot, 1365 : un lion (!). L. : S' Io de Elsbroc
scabini arsc (S.-G.).

— Johannes de Elsbroec, échevin d'Aerschot, 1370 :
trois lions; au fr.-q. broch., chargé de trois pals.

L. : S Iolis de Elsbroec scab arscot (S.-G.).

— (Jean van) reçoit des acomptes de la duchesse de

Brabant, 1396, 7, 8 (guerre de Gueldre) ; h. de fief
de la sg rie de Malines, 1401 : un fascé ; au fr.-q.
chargé de trois pals. L., 1396-8 : S lan van Els-
broeck (B.).

Son indemnité totale s'élève à 200 vieux écus.

Elzée. Rans dyelezees, h. du comte de Namur,

1352 : une bande, chargée en chef d'une étoile et
un lambel broch., chacun des trois pendants chargé
de trois besants, ou tourteaux. L. : ,. Rasse de-

leseic (Nam., N° 774) (voir Dave).

27



— 424 —

Elzèe. Thibaut van Helyzeyes , cliev., jadis prison¬
nier à Bâsweiler, sous Robert de Namur; i. t. :

1371 mout. ; 1374, 5 : une bande et un lambei
broch. L. : & Tibavt deleseie cheval (B.).

Elsig. Godefroid Moir van Eylsich, cliev., inféode à
Gérard de Juliers, comte de Berg, etc., son hoif zoe
Elsich , avec 100 journaux de terre, comprenant des

vignobles, etc., 1351 : deux pals; au fr.-q. chargé
d'un senestrochère (non mouvant du bord), paré
d'une manche à sac, tenant une bague. L. : & dni

Goeolis de Elzich (Duss., Jul.-Berg , N° 541).
Comp. les armes de Geertzin.

Elslaer (Jean) (sans van), h. de lief de mgr. Louis

d'Enghien, sgr. de Ramera, Morialmé, Briffœuil,
Tubize, du chef de sa cour de Tubize, 1404 : une

fasce, chargée de trois coquilles et surmontée de
trois merlettes. S. s. : un griffon (aigle?). L. : S

Iean van (Abb. de W.-B., c. 4007).

ELSLOO (Jan Vrederics van), jadis prisonnier à
Bâsweiler, dans l'armée brabançonne, 1388 : un
fascé; au fr.-q. chargé d'un lion. L. : . . Iohanv ..
Elss . o (B.) (voir Born).

Elsmeer. Gauthier van Elsmere, jadis prisonnier à

Bâsweiler, sous la bannière de Wilre ; i. t. :80 mout.,

1374 : trois pals retraits, alésés, accompagnés entre
les 1 er et 2 e d'une étoile. L. : S' Wovter van

d'Elsmeren (B.).

Elspe (Guillaume,Conrard et Godefroid, voués d'),
reçoivent un paiement de Gérard, duc de Juliers et

de Berg, 1446 ; tous trois : parti de ... et de ...
(plains). Conrard : G. cassé ; les deux autres : sans
timbre. L. 1° : S' Willem woget; 2° : ... Con-

ra ; 3° : Sigillu Gort d ... . (Duss. Jul.-Berg,
N° 2365).

Elsraek (Arnould van), échevin de Duras, 1590,

1601; échevin de Gorssum, 1601 : deux chevrons;
au fr.-q. chargé d'un cygne. Cq. cour. C. : un cygne
(entier) (Ord. et S.-T., c. 16).

L'armoriai ms. de Saint-Trond blasonne : d'argent à
deux chevrons de gueules; au fr.-q. d'azur chargé
d'un cygne d'argent, cour. d'or.

Elst. Guillaumevan der Helst, h. du comte de Flan¬

dre, au pays de Waes, 1330 : dans le champ du

sceau, un rameau, feuillé de trois pièces (Fl.)

— (Guillaume van der Helst), h. de fief de Flandre,
se. des actes du bailli du pays de Waes, etc., 1330,

2; appelé del Aunoy, 1335 : trois Heurs d'aune.
L. : S Willem va d Helst (Fl.) (Pl. 6, fig. 139).

Els = aune ; aunoy = aunaie.

— (Jean van der), délégué de la ville d'Anvers, 1335

(n. st.) : trois chevrons. L. : Sigillvm lohanis de
Elst (B., N" 342).

Elst (Gérard van der), d'Anvers, reçoit du Brabant,
999 1/2 vieux êcus, pour argent prêté, pertes et frais
faits par lui, dans la guerre de Flandre, in den tide
dat ic scoutheit was tandwerpen , 1357, 10 septem¬

bre : trois chevrons; au fr.-q. chargé de trois ileurs

de lis, p. c. C. : une tête et col de cerf. L. : Sigil-
lum Ger e Elst (B., N° 1383).

— (Guillaume van der), reçoit, du sire de la Lec et de
Bréda, 90 moutons d'or, pour cheveaux usés, en sa
compagnie, au service du duc de Brabant, dans

l'expédition en Lorraine fin der reisen van Loreijn),
1364, 23 novembre : deux arbres arrachés en chef

et ... en pointe (cassée), h. :... I El ..
(B., N° 1928).

— (Jean van der), h. du comte de Flandre, se. des

actes du bailli d'Alost, 1354, 65 : plain; au chef

chargé de trois maillets penchés (Ninove et Aflli-
ghem).

— (Jean van der), échevin du pays de Nevele, 1373 :
une fasce, chargée de trois feuilles d'aune. L. : S'

Ian van der Elst (Ville de Gand).

— (Jean van der), héritier de feu son père, sire
Gérard, chev., qui avait été fait prisonnier à Bâs¬

weiler, sous le sire de Perwez; i. t. : 275 mout.,
1374; se. pour Cole Claes (i. t. : 25 mout.) et
Arnould Scinkel (i. t. : 94 mout.), prisonniers

illec , sous la même bannière, 1374 : trois chevrons ;
au fr.-q. chargé de trois fleurs de lis, p. c. C. : une

tète et col de cerf. L. : S Iohannis de Elst (B.)

— (Renier et Gérard van der), frères, héritiers dudit
sire Gérard, leur père, reçoivent un acompte du
chef de ladite bataille, en vertu du serment prêté

par leur frère Jean, 1379; Renier : même écu, au
lambei broch. sur l'écu. L. : ere van der

Elst. Gérard : même écu, que Jean, mais un annelet

en cœur, broch. sur le fr.-q. L. : S Gherl van der
Elst (B.).

Sire Jean, Renier, Philippe et Gérard, fils de feu sire
Gérard van der Elst, recevaient du duché de Brabant
une rente viagère, d'après un acte de 1384 (B.).

— (Renier van der) chev., échevin d'Anvers, 1388 :
même écu que Renier 1379 (au lambei). C. : une

tête et col de cerf, iss. de flammes. L. : SigillUm

Reineri de Elst ;B.).
Y

— (Philippe van der) se., pour les maîtres de la mense
du Saint-Esprit, à Schelle, une quittance pour une

rente sur le tonlieu de Rupelmonde, 1388 : trois

chevrons; au fr.-q. chargé de trois fleurs de lis,
p. c. Une étoile à cinq rais, en cœur, broch. sur
le fr.-q. C. : une tête et col de cerf, iss. de flammes.

L. : Sigil (C. C. B., Acquits

de Lille, 1. 401).

— (Philippe van der), chev., fils de feu Philippe, Jean, a
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Renier, chevaliers, Gérard, écuyer, tous trois frères
dndit l'eu Philippe, et Henri van Coelhem, chev.,
leur parent (neve), décl. que, à la demande de la

duchesse de Luxembourg, etc., ils se soumettront à
un arbitrage de cette princesse et de quatre de ses
conseillers, au sujet de la discorde surgie du chef
de l'homicide commis sur la personne dndit feu
Philippe, leur père, frère et oncle respectif, 20

décembre 1402 : mêmes écu et C. que Philippe

(1388). L. : Sigillum Philippi de Elst (B ).

Elst (Jean van dcr). chev., ci-dessus, 1402 : même écu,
mais sans l'étoile. Même C., mais sans les ilammes.

L. : S Iohannis de Elsl (B.)

— (Renier van der), chev., ci-dessus, 1402 : même

écu, brisé d'un lambel. C. : une tête et col de cerf,
iss. d'une cuve. L. : Sigillvm Reineri de Elst (B.).

— (Gérard van der), écuyer, ci-dessus, 1402 : même

êcu, sans lambel, brisé d'un anneleten cœur, broch.
sur le fr.-q. C : même C., sans la cuve. L. : S'
Glier t va der Elst (B.).

Voir J.-T h. de R aadt, Une « Paix du sang » relative au
meurtre de Philippe van der Elst (14.02)(Malines, 1897).

— (Jean van der), maieur et semonceur de l'abbesse

de Zwijveke, à Appels, 1403 : trois arbres (aunes);
au fr.-q. broch., chargé d'une aigle. L. : . . . . Ians

van der Elst (Zwijveke).

— (Nicolas van der), échevin d'Anvers, 1406,17, 24 :

écartelé; aux 1er et 4 e, un arbre terrassé; aux
2 e et 3 e, trois cbevrons. C. : un vol de l'écu. T. :

deux d lles . (N.-D., Anvers, Chap., capsae 0-10, et
Hûp. S.-Elis., Buiteng ., c. 11).

— (Jean van der), receveur du duc de Brabant, a
Bruxelles, 1414, C : les lettres I O, surmontées d'un

trait d'abréviation ; au chef chargé de trois maillets
penchés. S. : un aigle. L. : S Iohanis van der Elst
(Cambre et B.).

— (Jean de le), h. de la cour de Termonde, 1427 :

écartelé; aux 1er et 4 e, une aigle; aux 2 e et 3e ,
trois.. . (?). C. : un arbre entre deux cornes de
bœuf. L. : deux griffons. L. : S'Iohannis van der

Elst (C. C. B., Acquits de Lille, 1. 70-71).

— Jean van der Ilelst tient, du château d'Alost, un

fief dans la paroisse van der Alff" (Half, dépend.
d'Aspelaere?), grevé d'une rente en faveur de Jean

van der Elst (!), fils de Erancon, 1430 : plain
(hachuré) ; au chef chargé de trois maillets. C. : un
vol (Fiefs, N» 4820).

— (Mathieu van der), échevin d'Anvers, 1435 : même

écu (écartelé) que Nicolas, 1406. C. : un écuss. (!)
de l'écu (N.-D., Anvers, Chap., capsae 6-10).

— (Thomas van der), échevin illec, 1441 : trois cbe¬

vrons. C. : un vol de l'écu. T. d. : une d lle . (Hôp.
S.-Elis. Buiteng. 1, II).

Elst (Nicolas van der), échevin illec, 1445,8.82:

même écu, au lambel broch. C. : un vol de l'écu (!).

T. d. ; une d lle (Ibid., c. II ; N.-D., Anvers, Chap.,
capsae 1-5, et M. Schuermans).

— (Jean van der), échevin illec, 1492, 1514 : trois
chevrons. C. : un vol de l'écu. T. d. : une d lle

(Hôp. S.-Elis., Buiteng, I, II).

— (Martin van der), « proviseur » des biens du Saint-

Esprit, à Ninove, 1443 ; Martin van der Ilelst , gou¬

verneur de l'église paroissiale illec, 1454 : une
marque de marchand, composée d'une croix latine,

la traverse légèrement oblique (dans le sens de la
bande), et d'un anneau fixé â la branche irif., laquelle
le dépasse jusqu'à son centre, lequel anneau enclôt
une toute petite boule, ladite marque de marchand
accompagnée au liane d. d'une rose et en chef à s.

d'un besant, ou tourteau. T. : un ange. L. : S Mar¬

tin van der Elsl (C. C. B., Acquits de Lille, 1. 146).

— (Jacques van der), bailli et semonceur dans la cour

de Jean van Siccle, à Vracene, 1517 : un arbre
arraché. T. : un ange (St'-Agnès).

— (André van der) tient, du château d'Alost, un fief
à Erembodeghem, 1546 : deux écots, passés en sau¬

toir, cantonnés de quatre roses. Le sceau porte :

van der Helst (Fiefs, N" 4913).

— (Jean van der) (et Helst), fils de Jean, tient, du

château de Termonde, un (ief à Lebbeke, 1549 ; se.
pour Antoine 't Kint ((ils d'Arnould), mari de Jossine
van der Helst (lille de Jean), feudataire de Termonde,
et pour un autre, 1549 : un arbuste, mouvant de la

pointe (Ibid., N os 4026, 3644 et 4477).

— (Jacques van der), h. du comte de Flandre, dans la
cour de Waes, se. l'aveu de Philippe de Latteur,

tuteur de Servais de Latteur, fils de Jean, lequel

Servais tient la cour de Cooleghem, à Sinaij, 1605 ;
greffier de la cour de Waes, se. pour Josse Anne

(fille de Josse), qui tient un fief à Kemseke 1606 ; se.
en 1607 : un chevron, chargé de trois roses et ac¬

compagné en pointe d'un arbre arraché. C. : un

arbre. Il y a des sceaux sans C. (Ibid., c. 915t>fs,

N» 7079; 1. 7129-91; N» 7240; c. 914, N» 6700)
(voir Deurne, Creeminck).
Le seigneur de LE HEELST : d'asur à trois agles d'ar¬

gent, membrez de gueulle (Corn. Gailliard, L'An-
chicne noblesse de la conté de Flandres).

ELTER, voir Autel, Daun.

ELVENICH, voir LEFVINICH.

Elverfeld (Sire Thierry van), beau-frère de Jean et

oncle d'Arnould van Hescheyde (HOhscheid), 1352 :
un burelé et un lambel à cinq pendants. C. : deux
cornes de bœuf affrontées, chacune garnie de huit
plumes de paon, sans tiges. L. : S Theoderici de

Evervelde(\) (Duss., Jul.-Berg, N™554).
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Dans les actes que j'ai eus sous les yeux, le nom de cette
famille est orthographié van Elvervelde. Gelre attri¬
bue à her Coenraet van Elvervelde, h. du comte de
Berg : un burelé d'or et de gueules ; au fr.-q. d'hermine.
Le cq. d'or. C. : une tête et col de more (non tortillé),
terminé en volet, entre deux cornes de bœul' d'her¬
mine; et à her Coenraet van Elvervelde , h. de l'évêque
de Munster : le même écii, sans le fr.-q. Volet non
colorié. C. : un chapeau de tournoi (non colorié), sou¬
tenant une courte tige, terminée en boule, de sable,
sommée d'un plumail (non colorié).

Elverfeld (Jean van), chev., du consentement de
Neyse (van Eller), sa femme, et de Thierry et Henri,

leur fils, et de tous leurs hoirs, vendent à Englebert

Zobbe, chev., la sg rie d'Elberfeld, 1366 ; le même
Jean et Neyse, sa femme, décl. avoir reçu dudit
E. Zobbe, chev., 2500 vieux écus d'or, prix d'achat

de ladite sg rle , 1366 : un burelé; au fr.-q. d'her¬
mine. L. : S' Iohannis de Elvervelde milit

(Ibid., N» 786).

— (Thierry van), hls ainé de Jean ci-dessus, 1366 :

six burelles ; au franc-canton chargé d'une coquille.
L. : ►£<S Dederici de Oelvervelde (Ibid.).

Un autre acte de 1366 le dit : nu aldeste son. Il avait
donc eu un frère aîné.

— (Henri van), lils dudit Jean, 1366 : un burelé; au
franc-canton chargé d'une mei'lette. L. : S' Heinrici
de Elvervelde (Ibid-.).

— (Henri van), écuyer, caution dudit Jean et de sa
femme, envers E. Zobbe, 1366; se. pour Guillaume
van den Hulsen, qui vend un bien tso den Bulsen,

à Heylden (Hilden), 1369 : un burelé et un lambel
à cinq pendants. L. : ►£<S' Henrici de Elvervelt

(Ibid., N°s 786 et 828).

— (Craft van), écuyer, est investi, en suite de la mort

de son père, Thierry, chev., de biens à Hayn (Hahn)
et à Hilden, 1372; le même, écuyer, doit à l'arche¬
vêque de Cologne des arrérages de rente et de fer¬

mage as van sytire Iweve ind gude iveigen tsu
Heilden ind tsu Haen (Hahn), 1395 : un burelé et

un lambel à six (!) pendants (Duss.. Col., N os 933
et 1181).

— (Conrard van), conseiller du comte de la Mark,
1393 : un burelé (Ibid., N° 1165).

— Dye eyrsame lude, her Gérard Kracht van Elver¬

velde, ritler, ind Aleff van dem Vorste, knecht, se.

pour Borchart, Guillaume et Kobert d'Eller, dépour¬
vus de sceaux, 1401 : un burelé (de dix pièces); au
chef plain, chargé d'un lambel à six pendants,
broch. sur le champ. L. : .... rardi de .... rvel..

(Duss., Chap. de Dusseldorf, 101) (voir Eller,
Hôhscheid, Quade, Sobbe).

ELWITE (=Elewijt) (Guillaume van;, échevin de

Malines, 1381- : un sautoir (Mal.).
A. van qen Eijnde représente le sautoir, à tort, alésé.

Emines (Jaquemes d'), chev., h. de fief de Narnut',
1289 (n. st.) : plain; au chef chargé à d. d'un lion,
iss. du champ. L. : S'Iacohi dee litis

(Nam., N° 203).

— (Guillaume d'), h. du comte de Namur, -1327 (n. st.) :
même écu, mais le lion iss. au milieu du chef. L. :

S Wilhiame déminés (Ibid., N" 470).

EMME (Meis van) se fait burgman du margrave de

Juliers, up sime liuise su Broeglw (Broich), 1345 :
une croix, chargée en cœur d'une étoile, L. : ..

Mev mme (Duss., Jul.-Berg , N° 490).

Emmerich (Sceau secret de la ville d'), 1344, 50, 3,

96 : un seau, l'anse dressée. S. : Sigillé secretv in
Emrica (Duss., Emmerich, N° 36, et Clèves-Mark,
N° 590).

— Henric, praest van Embric, caution pour Renaud,

duc de Gueldre, 1342 : un poisson, posé en bande,
recourbé à d., accompagné au canton senestre d'une

lettre h contournée (!) L. : Secretv Henrici preposili

embricensis (Arnhem, Rekenk., N° 436).

— Conradus de Embrica, rector ecclesie de Netter-

den , est nommé exécuteur testamentaire par Gerlach
van Doernic, 1359 : un seau, l'anse dressée. L. : ►£<

S' Conradi d Embrica (Duss., Emmerich, N" 92).

— Thierry Emerick, drossard de Ravenstein, conseiller
du duc de Gueldre et de Juliers, 1446 : plain, dia¬

pré ; au chef chargé de trois roses (S.-T., c. 8) (voir
Hennenberg).

Emmikhoven. Adrien van Emmechoven, chev.,

récemment encore maieur de Tirlemont, donne

quittance au duc de Bourgogne, van allen alsullcen
dienste aïs ic mijnen voirs . lieven genedigen heere
in den lande van Vlaenderen ende elsivair gedaen
mach hebben ende oie van alsullcen hondert vranc-

rijcsche croenen van icedden als ic in den selven
dienste ende orlogen van Vlaenderen mach verdient
hebben, 8 janvier 1459-60 : deux poissons adossés.

C. : deux poissons adossés, les têtes en bas. S. d. :

un lion, ou chien braque. L. : S van Em-
m e (B.) (voir Gronsveld).

Emont (Henri) reçoit, du bailli du Brabant wallon,

261 mout., van der feesten van vastelavont, die nu

naesl voere leden es, 1378 : trois étoiles ; au fr.-q.
broch. fruste (B ).

Empel, voir Hônnepel.

Empereur. Johans Lenpereire de Huy, h. de fief du
château de Fallais, 1418 : trois étriers. accompagnés
en cœur d'un petit lion. T. : un ange, L'écu accosté

de deux léopards Donnés assis. L. : . . ehan lenpc-
reur (C. C. B., c. 108).
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Ende (Thierry Anghen), écuyer, de l'aveu de sa
femme, Belie, inféode à l'archevêque de Cologne,

myn huys Buyssen, an Xancten (Xanten) yelegen,
mit allen syrien vestenyngen, 1389 : de ... à l'écuss.

plain et au lambel hroch. (Duss., Col., N° 1127).

ENDELSDORP (probablement Engelsdorf)
(Sire Gérard van) se. un acte de Guillaume van Bi'akel,

dit Bcyzel, 1337 ; Gerardus de Endelsdorp, strenuus

miles, témoin d'Arnould de Buschfeld, 1338; quali¬
fié de sire de Gripenchoven (Gripekoven), h. du
comte de Looz, sire de Ileinsberg, 1338 ; Gerardus
de Endelsdorpe, baro, reçoit, du duc de Brabant
25 livres de vieux gros, à valoir sur 125 livres, du

chef desquelles ce prince s'est obligé envers lui pour

le margrave de Juliers, 1338 ; se disant dominus de

Gripiclioven, il inféode îi Thierry, comte de Looz,

etc., 50 journaux de terre arable agri nosli, penes
Endelsdorp siti, dicti « Up Wilre », 1339 : une
fasce, sommée d'un lion cour., iss. L. : >ï<S' dm

Gerardi de Endelsdorp (Duss., Jul.-Berg, N ns 394,
402, 14, 21, et B., N° 472).

— Nese van Endelstorp, dame de Rheydt, femme de

Jean, sire de Rheydt, en 1348 : parti ; au 1 er , un
burelé et un lambel à cinq pendants ; au 2 d, une
fasce, sommée d'un lion, à,la queue fourchée, iss.

L. : S' domine Nese de Reide (Duss., Jul.-Berg,

N» 511).

— (Emont van), chev., un acte des frères de Kintz-
weiler, 1370 : même écu que Gérard, 1337-9, mais

le lion à la queue fourchée. L. : rfi Sigillvm
. ndelsdorp (Ibid., N° 849) (voir Broekhuizen,
Dyck, Rheydt).

Le roi d'armes Gelre blasonne ainsi les armes de son
contemporain, lier Emont van Endelsdorp, h. du duc
de Juliers : d'argent à la fasce de sable, sommée d'un
lion de gueules, à la queue fourchée, iss. Le cq. d'or,
Capeline coupée de sable et d'argent. C. : une boule
d'argent, garnie d'un vol de geules. Comp. les armes
de Wolff van Ghelymbach.

Engh. Ae/ïuijten Enghe , femme de Thierry van der
Lawick, 1511 : trois losanges (Geld.) (voir La-
wick).

Gelre donne ainsi les armes de Melis uten Enge, h. de
l'évêque d'Utrecht : d'argent à trois losanges de
gueules et au lambel broch. d'azur. Haute capeline
blanche, garnie d'un vol d'azur, chaque demi-vol iss.
d'une boule de gueules.

Engbertsz (Jan), gerichlzman, se. un acte du juge
d'Overbetuwe, 1497 : une aigle éployée. L. : S'Ioh

Engbersoen (Geld ).

Engelen. Jean van Enghelen , et lnghelen, prisonnier

Bâsweiler,sous sire Godenarts; i. t. : 534 mout.,
1374, 9 : trois fer de moulin; au fr.-q. broch.

chargé d'un lion. L. : S' Ian van Enghelen (B.)

(voir Boëyé).

Engelsdorf, voir ENDELSDORP.

Engherant (llostej, h. de fief du Hainaut, 1475, à
Binche : un chevron, accompagné de trois têtes et

cols d'aigle. T. : un ange. L. : Seel llosle Engherant
(C. C. B., Acquits de Lille, I. 1685).

Engiel, voir Lam.

Enghien. Engilleberlus, dominus de Aingien, décl.
que Henri, liis de sire Gilles, chev. de Braine, a
reconnu n'avoir pas de droit sur la dime de Wauthier-
Brainequi appartient à l'église deCambron, 19 jan¬
vier 1230-31, apud Resbeche (Rebecq) : type
équestre; le bouclier et l'écu du contre-scel £ un

gironné de huit pièces et à l'écuss. plain, broch. L. :

Sigill Engelb Aiengen. L. du contre-scel :
►|< Secretvm Engelberti (Abb. de W.-B., chartes)
(Pl. 6, lig. 140).

Sans croisettes. Voilà donc, probablement, les armes
primitives des sires d'Enghien. Le roi d'armes Gelre
donne pour blason au here van Adingen : gironné
d'argent et de sable, de dix pièces, les pièces de sable
chargées, chacune, de trois croisettes recroisetées (au
pied non fiché) d'or, de position irrégulière (donc un
semé). Le cq. d'or. Volet d'argent, doublé de gueules.
C. : un chapeau de tournoi d'argent, retroussé de sable,
garni d'un vol d'argent, chaque demi-vol iss. d'une
boule de sable.

Voici, d'après l'Armoriai du xiv° s., publié par Douet
Darcq , les armes du sire d 'Angien et du comte de Con-
versen : gueronné d'or (!) et de noir à croixetez d'ar¬
gent sur le noir, recroixetêes au pié long.

De Grimbergsehe oorlog (voir p. 107) blasonne ainsi la
bannière, le tabbar et le bouclier du here van Edin-
ghen : Van selvere, van sabele stuchen tien ; | In ele
stuc van sabele ivaren t' sien | Van goude gesait eruy-
kine (II, v. 2103-8).

Dans le Viel Rentier d'Audenarde (ms. du xiii * s., à la
Bibl. royale de Bruxelles), l'écu d'Enghien est : gironné
de sable et d'argent, de huit pièces, celles de sable
chargées, chacune, de trois croisettes recroisetées
d'argent.

— (Jacques d'), chev., approuve en mars 1268, un
accord intervenu entre son père Sohier et le couvent

de S'-Corneille-Inde, en avril 1231 : type équestre ;
le bouclier et la housse à un gironné de dix pièces,

cinq pièces plaines, alternant avec cinq pièces,

chargées, chacune, d'un semé de croisettes. L. : >4<

Sigillé Iacobi de Aingien militis (Nam.).

— (Englebert d'), châtelain de Mons, sgr. d'Havré,
1270 : même gironné, mais au lieu d'un semé de
croisettes simples, deux croisettes recroisetées (!), et
brisé d'un lambel. L. : S Engle . .rt de (An ?)

(Mons, Abb. d'Epinlieu).
Gelre donne au here van Haverets, h. du « duc » de

Hollande,(de Hainaut, etc.,): gironnéd'or etdegueules,
de dix pièces, les pièces de gueules chargées, chacune,
d'un semé de croisettes recroisetées d'argent. Capeline
d'hermine. C. : deux cornes de bœuf, la 1™de gueules,
garnie de trois boules d'argent, la 2" d'argent, garnie
de trois boules de gueules (voir, ci-dessous, 1339 et 1421}.

L'armoriai du xiV s., publié par Douet Darcq , bla-
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sonne l'écu du sir-e de Hameresches[\) : guéronné d'or
et de gueules à croisètes d'argent sur les gueules re-
croixetées.

Enghien. Waltéra, sires daenghien, h. du comte de

Hainaut, 1295 : type équestre ; le bouclier, la housse
et l'écu du contre-scel, à un gironné de dix pièces,

cinq pièces plaines, alternant avec cinq pièces dont
chacune est chargée d'une croiselte (simple) au pied
fiché. C. et ornement du chanfrein : un écran

échaucré, chaque pointe garnie d'une houle. L. : ►£<
S m Walteri domini de Anghien (Nam..

N° 272).

— Sohiers, castellains de Haverecli (Havre), h. du
comte de Ilainaut, 1295 : même écu, mais, au lieu

d'une croisette, au pied fiché, trois croisettes, non

au pied fiché, et au lambel à quatre pendants broch.
L'écu sommé d'un dragon et accosté de deux autres

dragons, contournés. L. : S'So . . .r daingien
as de Mons (châtelain de Mons)

(lbid).

— Ernous daenghien, sire de lilaton, h. dudit comte,

1295 : même écu (avec le même lambel). L. : ►£<S'

Iernovl daingien chevalier si on (lbid.).

— Gerars denghien, sires de Havereicli (Havré) et
chaslelains de Mons, 1339, à Valenciennes : type
équestre, petit module; le bouclier à un gironné de
dix pièces, cinq pièces plaines alternant avec cinq
pièces dont chacune est chargée de deux croisettes.
La housse aux mêmes armes, mais les croisettes re-

croisetées, au pied fiché. C. : un chapeau de tournoi,

soutenant deux cornes de bœuf, garnies, chacune,

de trois boules. Le volet semé de feuilles de tilleul,
renversées, sans tiges. Ornement du chanfrein : un
éventail. L. : S' Gerardi de castelani d

Motib' dni d Havrehc (B., N° 535 et 552).

— Sohiers, sires dainghien, donne un ordre a no
maieur et a nos eskievins de le ville de Castres

(Castre), 1345 : même écu que Sohiers, 1295, mais

sans lambel. C. : un chapeau de tournoi, garni de

deux boules, soutenant un vol. L. : . . Sigher.
(Abb. de W.-B., chartes).

— (Jean d') comte de Liche, reçoit les arrérages de
18 aimes de vin du Rhin que lui doivent, annuelle¬

ment, le duc et la duchesse de Luxembourg, etc.,
pour le ville de Goij, comme mambours de Wattier

dainghien, no neveut, 1366, 31 mai; reçoit, des
mêmes, pour no fief de le dessus Goij, 108 flor. d'or

au mouton ; à Enghien, 1367 : écartelé; aux 1" et

4 e, d'Enghien (croisettes simples) ; aux 2 e et 3®, un
lion et un semé de billetes. L. : ►£<Secre fi¬
nis comitis Licii. C.-sc., 1366 : dans le

champ du sceau : un cq. cimé d'un haut chapeau de

tournoi, garni de deux boules, soutenant, chacune,
un demi-vol. L. : Cornes Licii (bague) (B.). ■

Enghien (Gauthier, sgr. d'), comte de Brienne.
1377 : gironné de dix pièces, cinq pièces plaines,

alternant avec cinq pièces, chargées, chacune, de

trois croisettes recroiselées, au pied fiché. L. : Sigill'
Walteri domini de Anghien (Mons, Ilainaut).

— Englebert d'Ainghien, sire de Ramerut, dele Follie
et de Tubize, reçoit, du Brabant, pour ses frais

devant Louvaing, une assignation de 400 francs sur
les biens brabançons du couvent de N.-l) de Bonne-

Espérance, 1387 : mêmes écu et C que Sohiers,
1345, mais les croisettes recroisetées (1). L. : S
Engleber .... nghi.... gnievr d' Iiamervl d le
Folie d'Tlwbise (B.).

— (Mgr.- Gérard d'), chev , sire de Havrecli et de

Uievene, châtelain de Mons, 1421 (à Valenciennes) :

même écu (les croisettes recroisetées) C. : deux
cornes de bœuf, chacune garnie de trois boules. L. :

S Gerart danghien (Nam.,
1354-6).

— (Vailhant homme Guillame, baslard d'), se. pour
Henriet del Fosse, l'ieret del Court et llannclel le

Faute (voir Hordin), 1428 : même écu, mais, les
croisettes simples, et brisé d'un filet en barre. C :

un chapeau de tournoi, garni de deux boules, soute¬
nant, chacune, un demi-vol. L. : S Willaume le

basslart denghien (B ).

— Jean van Edinghen, dit van Kestergate, amman
de Bruxelles, 1444 : trois fleurs de lis, p. c. ; au
fi'.-q. d'Enghien. C. : un vol. T. d. ; une d lle

(E. G., 1. 352).

— (Louis d'), sgr. de Rameru, Morialmes (-mé), la
Folie, Tubize, etc., 1486 : même écu que Gérard
(1421) : C. ; un vol. S. : deux léopards lionnés, te¬

nant, chacun, une bannière, la i re , aux points équi-

pollés (un échiqueté ?) ; la 2 dc, au lion (Abb. de
W.-B., c. 4007).

— (Antoine d'), sgr. de Saintes et du l'ont, 1487 :

même écu que Sohiers. 1295, mais sans lambel. G. :

un vol. L. : deux lions. L. : Seel Anth .... denghien
(lbid.)

— Hercules van Edingen, sgr. de Kestergalhc, éche-
vin de Bruxelles, 1547 ; écartelé; aux 1 er et 4 e,

d'Enghien (croisettes simples); aux 2 e et 3 e, un
croissant (Oisy). C. ; un vol. L. : S Hercules

denghe sg de Kestergate (C. C. B. c. 37) (voir
Braine, Hordin, Rijswijk, Sottegem)

Enghuizen. Egghebrecht (Egbert) van Enghehuzen
reçoit, du Brabant, des acomptes de 105 vieux écus,

pour ses services dans la guerre de Flandre, 1357,

24 avril, et de 194 vieux écus, 1357,5 août; il scelle,

pour IJwaenvan Vandcricke (Vandrich), qui reçoit,
du Brabant, un acompte de 325 vieux écus, pour ses
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services dans la même guerre, 1357, 16 juillet :

. quatre losanges, rangés en fasce (non accolés), sur¬
montés d'un lambel. L. : vp S' Ecberli de Ighvsen

(B„ N° s 1007, 1265, 1330).

Enghuizen. Herman van Engehuijsen se. l'acte
relatif aux armoiries de Gérard de Clèves et de la

Mark, 1414 : une fasce de quatre losanges. L. :

Enghvsen (Duss., Clèves-Mark,
N° 713).

Gelre donne à Herman van Engehusen, Gueldrois :
d'argent à la fasce de quatre fusées (!) de gueules.

ENGLEMARES (Charons d'), chev., et franc-
éclievin des alleux tournaisiens, 1291 : une fasce,

surmontée k d. d'une étoile. L. : >p S m

Karon de Engle ... es militis (Nam., N° 231).
L'inventaire imprimé dit à tort : Englemarcs.

Enhebert (Louis), h. de fief du Hainaut, se. un acte

relatif aux Chartreux de Tournai, 1513 : écartelé ;
aux 1er et 4 e , une rose ; aux 2 e et 3 e, une bande
(Tournai, Chartreux, II).

r:.'. ' 1

Enckevoirt (Godel'roidvan), chev., échevin d'An¬

vers, 1548 : trois aigles. Cq. cour. C. : une aigle
(114 lettres scab.).

Ennetières. Jérôme Dennelieres, prévôt de Tournai,

1506 : écartelé ; aux 1er et 4 e, trois écuss., chargés,
chacun, d'une étoile à cinq rais; aux 2° et 3 e, trois
coqs. C. : une étoile k cinq rais entre un vol. S. :
deux léopards lionnés. L. : Seel Ierome

... m (Tournai, Chartrier).

— (Messire Charles-Philippe d*). chev., sgr. de Croix-

au-Mont, bailli des terres et sg"" de la Hamaide,
coulisquées, au protit de Sa Majesté, par le Grand

Conseil de Malines, sur Louis, comte d'Egmont,

1644, k Lessines : de... h trois écuss., chargés,
chacun, d'une étoile k six rais. C. : un léopard
lionné, iss. entre un vol. S. s. : un léopard lionné.

L. : Pille Dennelieres s d (M.
Amé De Meuldre, k Soignies).

ENSE (Antoine van), 1298 : type scutiforme ; une
broyé, posee en bande. L. : >p Sigillvm Anthonii
de Enze (Duss., Col., N° 365).

ENSELTHEM (Simon von), écuyer, 1357 : une

fasce et une escarboucle broch. L. : >p S' Simen (!)
von Einselitlieim (Ibid., N° 794).

Ensijnck (Thierry), emphyléote k Groesbeek 1534 :
trois annelets (Geld.).

Enscherange, voir Bost Moulin.

ENTBROECK (Lambert van), échevin de Saint-
Trond, 1447 : trois lions. C. : une tète et col d'ani¬

mal (S.-T., c. 9).

ENTBROECK (Thierry van), échevin de Sepperen,
1490 : une fasce de cinq fusées; au fr.-q. chargé
de trois coqs. T. : un ange. (Ibid., c. 10).

D'après l'armoriai ms. de Saint-Trond, l'écu est d'ar¬
gent, la fasce de fusées de gueules, le fr.-q. d'or; les
coqs sont de gueules.

— (Thomas van), échevin de Saint-Trond, 1541 : une

marque de marchand. T. : un ange (Ibid., c. 13)
(Fig. XIX).

Efsjpeis de MARCQUETTES (Jehan dil d')
(Marquette) sergent de la cour de Mous,-h. de lief
du comle de Hainaut, 1421 : un croissant, accom¬

pagné de neuf bilettes, 5 (4, 1) en chef de 4 en
pointe, celles-ci rangées en orle. C. : une tête et col

de lévrier. S. : deux léopards lionnés (Nam.,
N os 1354-6) (voir Marquette).

Eppe, voir Hameide.

Eppeghem. Joliannes de Eppe[n]ghe[e]m, échevin
de Malines, 1367, 8, 78 91 : une fasce, chargée

d'une étoile k cinq rais, sommée d'un lion iss. et
accompagnée en pointe de trois (2, 1) roses (Mal.).

— (Jacques van), même qualité, 1426, 30-2, S, 9 :
une fasce et un lion broch., iss. du bord inférieur

de la fasce, l'épaule chargée d'un écuss. il trois

pals(?). Gq. cour. G. : un lion iss. entre un vol. T.
s. : une d lle . L. : S Iacop van Eppeghem (Mal.).

A. van den Eijnde donne de ce Jacques van Eppeghem
un sceau sans C., ni T.

EPPENART, voir Neuburg.

Eppinghofen. Herman van Ebbinchaven se. pour

Marguerite Pieck, femme d'Othon van Bellinkhoven,
1399 : une fasce, accompagnée de trois (2,1) étoiles.
L. : S' Henrici de Ep . . . hove (Duss., Clèves-Mark,

N«s 557 et 392).

ERDENBORCH (Godefridus diclus de), échevin
de Sichem (zichensis), 1367 : un rencontre de cerf,

soutenant une petite bannière, contournée. L. : ►p
S' Go de Erdenborch scabi sichc (S'-Pierre, k Lou-

vain, c. I, A. G. B.).

Erdorf, voir Daun.

Ere (Gilles d') chev., promet d'indemniser les échevins
de Bruille, k Tournai, de la dette assumée par eux,

pour sire Arnould, sire de Mortagne et châtelain de
Tournai, envers Jean Verdiere, bourgeois d'Arras,
■1265 : trois pals et une fasce d'hermine broch.

(Tournai, Chartrier):

— Jchans, sires dere, 1274 : de ... k trois écuss.,

chacun k trois pals et k la fasce d'hermine broch.

L. : >p Seiel Ieluin dere (Ibid.) (Pl. 6., lig. 141).

— Mgr. Jelians dere, chev., se. un acte de Marie,
dame de Mortagne, mere al hoir de Mortagne, cas-



telaine de Tournai, 1289 (n. st.); donne un acte
avec les doyen etc. de N.-D., à Tournai, 1292 :
même écu que Gilles (1265). L. : S Iehan seignevr
dere chevalier (Ibid.) (voir Haverskerque).

Erembodegem. Gerardus de Erenbaldinghen se.,
avec les échevins de ce lieu, un acte de vente, 1282 :
un lion et une cotice broch. (Ninove).

— Daniel van Erenbodeghem, jadis prisonnier il Biis-
weiler, sous la bannière de Gilles Rike; i. t. :

112 mout., 1374 : trois pals ; au chef coupé; au I er ,
deux étoiles à cinq rais ; au 2 d, plain. L. : ►£<S'

Danielis de Erenbovdeglieem (B.).
Le seigneur et vyconte de Herboeyeghem : d'argent, à

deux fesses d'asur, à deux cotyses recotysez, en forme
de saultoir de gueulle, sur le tout, et erye : Herboeye¬
ghem! Herboeyeghem!

Eren, voir Ehren.

Erenbout (Guillaume), h. du comte de Flandre, à

l'Ecluse, 1464 : deux glaives, accostés, les pointes
en bas. S. s. : un aigle (griffon?) (C. C. II., Acquits
de Lille, 1. 82, 83).

ERKE (Jean van) tient, du château de Termonde,
un fief a Hamme ; se. comme tuteur de Marguerite

Laurent (fille de Daniel), feudataire illec, 1514 (n.
st.) : une étoile (Fiefs, N os 3801-2).

ERKELEY (Girar d') (Arcolay ?), feudataire du

comte de Namur, 1397 : une bande, côtoyée de
deux cotices, et un lambel broch., le 1er pendant
chargé d'une étoile à cinq rais (Nam., N° 1267).

Erkenswick (Jean), juge de la ville de Dursten

(Dorsten), décl. que sa fille, Claire, tient, par suc¬
cession de Mathilde Erkenswick, mère dudit Jean,
un fief de l'abbé de Werden, 1564 : un cor de chasse

contourné. L. : S Iohan Erckenswick (Duss., Wer¬
den, N° 108).

ERMEGEM. Anthonius van Ermbeghem, échevin

de Louvain, 1541, 5 : trois pals; au chef chargé d'un

sautoir engrèlé. L. : S Antho va Ermege scabï lou
(S.-G.).

Ernault (Paul), licencié-ès-médecine, bailli portatif
de la cour féodale d'Enghien, 1662 : une chèvre

saillante, posée sur une terrasse (?) (le bas est assez
fruste). C. : une chèvre iss. (M. Matthieu).

Erp (Gauthier van), chev., se. un acte de Renier

Muelstroe van Erp (ci-dessous), 1347 : une cotice

ondée. L. : S ..al Erpe militis (Duss.,
Jul.-Berg, N° 499).

— (Renier Muelstroe van) inféode à sire Jean de

Montjoie, de Fauquemont et de Berg-op-Zoom,
10 journaux de terre in den acker van Erp (près

d'Euskirchen), 1347 : un lion cour. L. : ►£<S' Rei-
nardi de Erpe (Ibid.).

Erp. Gherlijc van Erpe (Brabant), jadis prisonnier h
Basweiler, sous sire Brien van Crainhem; i. t. :

509 mout., 1374, 9 : un sautoir componé, chargé
en cœur d'une étoile. L. : >-p<S Gherleec va Erp (B.).

— Wouter Loenijs (sans nom de famille), mari de

Marguerite van Heluive, héritière de son mari anté¬

rieur, Herman van den Bosselle, qui fut jadis fait
prisonnier il Basweiler, dans la maisnie du duc de

Brabant; i. t. : 1020 mout., 1379 : un sautoir
componé, accompagné en chef d'un huchet. L. :

►p S Wolteri de Erp (B.).

— (Jean van), échevin de Bois-lc-Duc, 1377 : un sau¬

toir componé et un lambel broch. (Helmond).

— Leonus de Erpe, échevin de Bois-le-Duc, 1386 : un

sautoir componé; écuss. en cœur à trois huchets
(Helmond).

— Jean van Erpe, fils de Luc, se., de la part de l'abbé
de Saint-Trond, un arbitrage entre celui-ci et Jean
van Rossem, 1397 : même écu que Jean, 1377

(S.-T., c. 18).

— Theodericus de Erpe, inveslilus parochialis ecclesic

de Nederdormael, 1420 : un sautoir componé. L. :

S Theoderici de Erpe pbri (S.-G.).

— (Godart van), bastaert wilen Aerts soen van

Middegael , jure de ne jamais rien entreprendre
contre le damoiseau Jean van Schoonvorst, burgrave
de Montjoie, sgr. de Cranendonck et de Diepenbeek,

ni contre ses terres, ni ses sujets,et promet d'obtenir

de son cousin Baudouin van Bijnderen la cessation
de ses hostilités contre ledit damoiseau et les habi¬

tants de Woensel et d'Eindhoven, 20 déebr. 1423 :

un sautoir componé. L. : S Goeiaert van Erpe
Aerts soen (S.-G.).

— (Luc van), fils de Gheerlijc, 1423 : même écu. Cq.

cour. C. : une tête et col de loup (dragon?).

— (Henri van), fils de Roger, 1423 : même écu, brisé
en chef d'un fer de moulin. L. : rie van Erp.

— Godart, Aert et Lonijs, gebrueders, Jans kijnder

van Middegael, 1423, scellent tous d'un sautoir
componé, blason qu'ils brisent en chef ainsi :

Godart : d'une coquille. L. :... . vert Ians son van

Erpe ; Aert : d'une merlette ; L. : v. .

Middegael; Lonijs : d'une moucheture d'hermine.
L. : S Lonis van Erp lans soen.

Ces cinq personnages : Luc et Henri van Erp, Godart,
Aert et Lonijs van Middegael, ou van Erp, apposent
leurs sceaux à l'acte, ci-dessus analysé, de Godart
van Erp, qui les appelle mijn neven.

— Johannes de Erpe, fils de Leonius, se. avec Ivain
de Cortenbach, commandeur du bailliage d'Alten-
biesen, 1428 : un sautoir componé, accompagné en

chef d'une fleur de lis, p. c. Cq. cour. C. : une téte

et col de dragon. L. : S'Ian van Erpe Loenis soen
(B.).
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Ërp. Johannes de Erpe, échevin de Bois-le-Duc,
1519 : un sautoir componé (Mal.).

— (Robert van), témoin de Joachim van Eichen, à son
contrat anténuptial, 1539 ; échevin de Deijll (Deil),
154G : mémo écu. Cq. cour. C. : deux soufflets, posés
en chevron renversé, les tubes en bas (Geld.).

— (Godefroid van), témoin dudit Joachim, 1539 :
même écu. Cq. cour. C. : une tête et col de dragon

(Ibid.) (voir Brederode, Keldonk, Midde-
gaal).

Erpe (Flandre). Gozuinus, dominus deErpa, l'ait un
accord avec l'abbé d'Afflighem, 1226 : trois lions, à

la queue fourchée; au fr.-q. broch., chargé d'un

annelet (Ajflig.). (Pl. 6, lig. 142).

— (Philippe, sire d'), chev., se. un acte du bailli

d'Alost, 1365 : un lion et une bordure engrèiée

(lbid.).

— (Philippe, sire d'), jadis prisonnier à Bâsweiler.
parmi les gens (bede) du duc de Brabant ; i. t. :

4175 mout., 1374; qualifié chevalier, il se. pour

Jean van der Novil[l]e, prisonnier illec, sous sire
Oste van Wedergrate; i. t. : 30 mout., 1374 : un
lion cour, et une bordure engrèiée. Cq. cour. C. :

une tête et col de lion (non cour.) entre un vol. L. L.,
sur le 1 er sceau de 1374 : S Philips here van
Erpe ; sur le 2 d : S Philips van Erpe (B.) (voir
Artevelde, Couderborch, Wespelaer).

Gelue donne au here aan Arp, en Flandre : d'argent au
lion de gueules, cour, d'azur, à la bordure échancrée
de sable. Le cq. d'or. C. : une tête et col de lion de
l'écu, lamp. d'azur, entre un vol (ou deux grandes
plumes) d'argent, à la bordure engrèiée de sable.

Le roi d'armes Corn. Gailliard blasonne ainsi l'écu du
seigneur de Herpe : d'argent, au lyon de gueulle,
coroné, lampassé et armé, tout d'asvr, à La bordure
dentelé de sable, et crye son nom.

Erpent. Pirechon d'Yerpens , h. du comte de Namur,
•1356 : trois étoiles à cinq rais, accompagnées au

point du chef d'un besant, ou tourteau, et une bor¬
dure ; écuss. en cœur à la fasce entre deux burelles.
L. : XX S' Pi.. ech en (Nam., N° 814)

Pl. 6, lig. 143) (voir Naninnes).

Erps. Johannes de Erpse , échevinde Louvain, 1328 :

trois pals ; au chef chargé d'un croissant, accosté do
deux étoiles. L. : >-J-<.S" Iohis de E... . scab lov

(Saint-Pierre, c. I ; A. G. B.).

— Franco de Erpse , même qualité, 1330, 5 (n. st.),

43,4 (n. st.) : même écu. L. : ►{<.S" François de
Erpse scab lov (S.-G.).

Erps et Querbs (Les échevins des archiducs dans
les villages d'), 1614 : écartelé; dans chaque quar¬
tier un lion (E. G. 1. 368).

ERRENBERGHE (Jean van), alleutier au métier

de Tirlemont. 1432 ; échevin de Tirlemont, 1444

. (n. st.) : plain; au chef chargé de trois pals. L.,
1432 : S Ian berglie (S.-G ; Abb. d'Oplin-
ter, A. G. B.).

Ertborch (Johannes de), échevin d'Aix-la-Chapelle,
1341. 3 : une croix engrèiée; au fr.-q. chargé d'un
demi-vol versé. L. : S'Ioh de Ertbvrg scab' iaq . . .
(Duss., Commanderie de Biesen, N os 49 et 37).

Esbeemde (Michel van), échevin d'Anvers, 1511 :

coupé; au 1er , un lion léopardé; au 2 d, plain. Cq.
sans C. (114 lettres scab.).

Eze (Frédéric van der), chev., se. un acte de Béatrice,
dame de Keppel, 1354 : une croix (Geld.).

Esel (Arnould der) chev., reçoit une rente du comte
de Berg, par le péager de Kaiserswerth. 1365 : un

fascé (Duss., Jut.-Berg. N° 781).

ESERE (Renerus de), échevin d'Aerschol, 1368 :

trois fleurs de lis. p. c. ; au fr.-q. broch., chargé

de .. . (gerbe, pot,...?). L : >J, S Reneri de Esere
scabini arsc (S.-G.).

Escaille, voir Hannequart.

Escammellot (Jean), h. du lief du sire d'Escarnaing
(Escamin), à Baisieux, 1431 : une anille, accom¬
pagnée de quatre étoiles, 1 en chef, 2 aux flancs.

1 en pointe (Tournai, Chartreux, c. 10).

Escamin. Bietrix descamaing reçoit une rente

viagère sur la ville de Tournai, 1398 : trois cors de

chassé contournés. T. : un ange. L. : ►£<Bietris
descamaing (Tournai, Chartrier).

— Gilles descamaing, bailli, à Calonne, de Jean, sgr.
de ce lieu, chev., 1403 : trois cors de chasse ; écuss.
en cœur au léopard (Galonné). C. et le reste du

sceau cassés (lbid , Chartreux, c. 1).

— Jean, sgr. descamaing, bailli, pour la sg lie de
Templemars, de la sénéchale de Hainaul, baronnesse
de Flandre, dame de Cysoing, etc., 1418 ; Jean, sgr.
d'E., se. un acte de Jean de No.velle, son l'eudalaire,
1432; se. comme seigneur, 1441 ; h. de fief du

Hainaut, 1443 : trois cors de chasse, contournées.
C. : une hure et col de sanglier entre un vol. T. :

deux h. sauv., sans massues (lbid., c. 1 et 2, et

Tournai, Chartrier).

— Rogier descamaing se. un acte de Jean Maret,
bailli du monastère de S'-André-lez-Tournai, 1454 :

même écu, à l'écuss. en cœur . .. (fruste). C. : une
tète et col de licorne. S. : deux léopards lionnes

(Tournai, Chartreux, c. 3).
Voir le Comte du Chastel de la H., Essai dejUiation

sur la famille des seigneurs de Calonne- lès- Tournai
et sur quelques-unes de ses branches (1895).

Escausinne, voir Escaussinnes.
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Esch (Robert d'), 1244 : type scutiforme; un burelé
de 10 pièces, les 2», 4 e, 0 e, 8 1' et 10" dinprées. L. :

►î< S' mon signov Robert d... e (Lux., Arcli.
commun.).

Ermesinde, comtesse de Luxembourg confirme à l'ab¬
baye de Hemmerode des droits accordés à celle-ci par
Robin d'Esch et sa femme, Ermengarde, 1235 (Bertho-
let, Hist. du duché de Lux., IV, preuves). Bretex,
Li ïournois de Chauvency (xin e s.) dit, à propos de
Geojfroi d'Aixe (Esch\ en 1285 : Dargent de Quelles
bureleis. | Sen avoit cuevrechiez et cote, | Creste sur
hiaume assez mignote, | Houce, escu et alerons (ai¬
lettes), | Autretex fa ses auquetons, | Garlandarche
tout contreval, | Et couvertures a son cheval (v. 3205
etc.).

— (Conrard, sire d') chev., constitue au margrave de
Juliers, moyennant 300 petits ilor. de France, une
rente de 30 il. sur son alleu à Melche (Mellich), so

wie der hoyf gelegen is, unde einen halven lioyf zu

Beiigele (Bengel . 1340 : de vair; au chef chargé
d'un lion iss. du champ. C. : une tète et col de lion
entre un vol. L. : S' Coradi dni (Duss.,

Jul.-Berg , N° 435).

— (Thierry van), chev., se. une quittance d'Ulric,
sgr. de Fénétrange, qui reçoit, du Brahant, un

acompte de 325 vieux écus, pour ses services dans
la guerre de Flandre, et qui l'appelle onse ridder,

1358 (n. st.), 7 mars : même écu. C. : un vol (?).
L. : S' dni Theoderici dns i Esch (B., N° 1577).

— (Sire Thierry van), bon ami de Conrard van Luse-
nich, 1362 : même écu. Cq. cour. C. : deux touffes
de plumes de paon. L. : S' h Dyed Esch

(Lux., c. III, 1. X, N° 2).
D'après Gelre, her Coenrat van Esch, h. de l'« évêque »

de Trêves, portait : de vair ; au chef de gueules, chargé
d'un lion d'or, iss. du champ. Volet de sable. C. : un
chapeau de tournoi de sable, sommé d'une boule d'ar¬
gent, soutenant un plumail de sable.

— (Joachim van), échevin d'Oisterwijk (Brahant sep¬
tentrional) 1556 : deux étoiles en chef et une rose

en pointe. L. ; S Iochem v (S.-G.) (voir
Baudoche).

Esche. Renier van den Ysche. jadis prisonnier à

Bàsweiler, sous le drossard de Fauquemont; i. t. :
3256 mout., 1374 : un sautoir, chargé en cœur d'une

lettre r. L. : Sigillvm Reyneri de Esche (B.) (voir
Essche).

Escholay, voir Iscolay.

Eschweiler. Marguerite van Eschivilre, femme de

Paul van Hiichelhoven, chev., 1337 : dans le champ

du sceau, dame debout, accostée de deux écus; A,

une fasce, surmontée à d. d'une tète humaine (?) ;
B, cinq coquilles, rangées en croix. L. : .... grê¬

la (!) de Eiszwil. . (Duss., Jal.-Berg, N° 391) (voir
Hiichelhoven).

Voici, d'après Gelre, le blason de her Iienric van Es-

wielre, h. du duc de Juliers : d'argent à lafasce .de
sable, surmontée d'une téte de more (non tortillée). Le
cq. d'or. C. : une téte et col de more de l'écu, terminé
en volet d'argent, entre deux banderoles d'argent,
aux hampes du même.

Escolle (Huant de 1') h. de lief, à Tubize, de mgr.

Englebert d'Ènghien, sgr. de Rameru, etc., 1456,
60 : un gironné de huit pièces de .. et d'hermine,
chargé en cœur d'une rose (?,i. T. s. : une d lle . L. :

S Ilvart de lescolle (Ahb. de W.-Br„ c. 4007).

Escornaix. Robert van Scoers (flam.—Schoorisse\
jadis prisonnier il Bàsweiler, sous le sire, de Gaes-

beek ; i. t. : 834 mout., 1374 : un trécheur, ileuronné

et contre-fleuronné, et un chevron broch., chargé en
chef de ... et au bâton broch. sur le tout, chargé
de trois .. . L. : S van Scoer.. se (IL).

D'après Gelre, die.here van Scoors, vassal de Flandre,
portait : d'or au double trécheur Ileuronné de sinople
et au chevron de gueules broch. Volet d'argent. C. :
deux oreilles d'âne, la 1" à l'ext. de sable et à l'int. de
gueules, la 2d0, à l'ext. d'argent et à l'int. de gueules.

Voici, d'après l'Armoriai du xiv" s., publié par Douet
Darcq, l'écu du sire descornez : d'or a I. quevron de
gueules à I. double trancheour vert florey.

Enfin, le roi d'armes Gailliard (xvi° siècle) donne au
seigneur du pays cTEscornaey : d'or au double trè-
soer de synople, et chevron de gueulle sur le tout et
cry : Gavere.

— Marguerite descornay, abbesse do Nivelles, 1443 :
parti; au 1er , un double trécheur, Ileuronné et

contre-tleuronné, et un chevron broch. ; au 2 J , un
chevron d'hermine (Ghistelles), accompagné en
chef à d. d'un écuss. au lion (peu distinct ; Luxem¬
bourg?). T. : deux anges. L. : Sigillé Margarete
descornay abbalisse niuellen (B.) (voir Pierensi.

Escuyer (1'). Lambiers li shuiers de Weilhin (Weil-
len), échevin de la cour d'Anhée, 1342 : deux

avant-bras, mouvant de la pointe, les mains jointes,
accostés de six besants, ou tourteaux, 3 de chaque
côté, rangés en pals. L. : S' Labier li Scwi. .

(Nam., N° 666; (voir Doedins, Gorcy).

Esnes. Gerarl dit Saussel daysne , h. de lief du

Hainaut, 1340 : dix losanges (3, 3, 3, 1), accolés et

aboutés; au lambel à quatre pendants, broch.,

chaque pendant chargé de trois besants, ou tour¬

teaux. L -.yfrSciel Savsait dainnes (B., N° 566'.

— Ameyd d'Esne, écuyer, mari de d lle Françoise van
Vlaendre, dile van Drincham, qui tient, du comte

de Flandre, il Steenkerke, 1515 : dix losanges

(3, 3, 3, 1) (ni accolés, ni aboutés). C. cassé (Fiefs,
c. 889, 1. 897-969) (voir Dringham'.

Esneux. voir Avionpuits

Espaigne (Jean-Bapt. d'), h. de lief du Hainaut et
de la cour de Mons, se. un acte de Martin Bouchart,

prévôt de Quiévrain, 1651 : une fasce, accompagnée
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en chef d'une rose et d'une étoile et en pointe d'un

dauphin. S. s. : un griffon (Baron de Loé) (voir
Melun).

Espaingnars, voir BLIZE.

Espen (Jacques van) se. pour 2'hibault de Marischal,
d'Abolens, qui tient, du Brabant, un tief illec, 1531 :

un sautoir engrêlé. S. s. : un griffon (Av. et dén.,
N° 4168) (voir Bercx, Cole).

ESPESSE (Jehan del) (Espierres ?) et d'autres décl.
que la comtesse de Namur et son fils, Guillaume, ont

payé à Jehan de le Pile, bourgeois d'Audenarde, en

la grant cambre en bas du castel de Viefville, la
somme qu'ils lui devaient, 1339 (n. st.) : une croix,
chargée en cœur d'une rose à huit feuilles (Nam.,
N° 600).

Espiennes (Jehan d'i (Spiennes), écuyer, bailli et
châtelain de la baronnie de Leuze, 1579 : écartelé ;
aux 1er et 4 e, un chevron, accompagné de trois

trèfles ; aux 2 e et 3 e, un chevron, accompagné de

trois roses. C. cassé (B on de Royer de Dour) (voir
Spiennes).

Espierres. Roelandl despiere, religieux de Corbie

prévôt Dusse (d'Us?), reçoit, pour l'abbaye de Cor¬
bie, une rente sur l'espier de Bruges, 1454 : plain,

diapré ; au t'r.-q. chargé une croix. L. : S Iohannis

despiere (C. G. B., Acquits de Lille, 1. 378).

— Denis de lespiere, h. de fief de la chàtellenie de
Gourtrai, 1465 (n. st.) : une croix, accompagnée au
1er canton d'une merlette et au 2 d de trois (2, 1)
roses. Les deux cantons inf. plains. S. s. : un grif¬

fon accroupi. L. : S Dengs espieren (Ibid.,

1. 57-58) (voir ESPESSE).
D'après Gelre, die here van Espiers, en Flandre, por¬

tait : de gueules à la croix d'argent.
Le seigneur cï'Espyere : de gueulle à la croies d'argent,

et crie : Mortaeingne (Corn. Gailliard, L'Anchiene
Noblesse de la conté de Flandres).

Espine (Guillaume de 1'), huissier de parlement,
donne une quittance à la ville de Tournai, 1403 :

un lion accompagné ... (?) indistinct). C. : un arbre.
S. : un chien braque et un léopard lionné (Tournai,
Ghartrier).

Espinois. Hues sires despinoit et dantoing, 1280 :

type équestre, petit module ; le bouclier, la housse
et l'écu du c.-sc. à un lion et un semé de croisettes

potencées. L. : ►£<S Hvo an
L. du c.-sc. ecreti (Tournai, Ghartrier).

Le seiyneur cZ'Espinoey : d'asur à l'aigle d'argent
membré d'or. Ceste baronye est erygié en conté (Corn.

Gailliard, L'Anchiene Noblesse de la conté de Flan¬
dres).

Espoix (Ursmer T), h. de fief du Hainaut et de la

cour de Mons, se., à Binche, 1619 : un chevron,

accompagné en chef de deux étoiles et en pointe
d'une coquille. L'écu suspendu à un arbre arraché,

posé à s. et accompagné à s. d'un oiseau (canard?).
Son frère, Jean se. le même acte ; écu fort endom¬
magé; on n'aperçoit que le haut du chevron et à d.
une étoile (Mons, H. de fief de Binche).

ESQUELIN (Thumas de), h. de fiel' du roi de

Bohème, se. un acte du prévôt d'Aymeries, 1326 :

une gerbe. L. :. . Thvma (Mons, Abb.
de Bonne-Espérance) (voir Aubry).

Essars. Martin des Eschars, conseiller du roi de

France, 1332 : un sautoir engrêlé. cantonné de
quatre croissants. L. : Seel . .. arlin des Essars

(Nam., N° 534) (Pl. 6, lig. 144).

Esselen \Ludovicus), échevin de Bruxelles, 1335 :

un lion et un semé de coquilles. L. : >J< Sigillum
Lodvwic Essellen (Brux.).

— Johannes, prepositus ecclesie beati Pétri lovanien-

sis (sans nom de famille) s'engage, moyennant

18 livres de vieux gros, à servir le duc de Brabant,
cum quinque viris, una nobiscum, bene et decenter

cum galeis armalis et equilatis, dans la guerre entre
l'Angleterre et la France ; 14 août 1338 : un lion et
une cotice broch., chargée de trois coquilles. L. :

Sigillvm Iohan selgn (B., N° 422).
En 1326, le duc Jean de Brabant donne praeposituram,

vacantem per mortem Johannis de Cuyc, Joanni Es¬
selen, fratri nostro naturali (De Ram, Johannis Mola-
ni... historiae lovaniensium libri XIV, T. 1, p. 129 ;
1861). Sa mère était probablement une Esselen. Comp.
les armes des membres de cette famille.

— Ludovicus Esslen. échevin de Bruxelles 1345 : 1111

lion et un semé de coquilles. L. : ►{<S dovici
dei Esselen (Brux.).

— (Henricus), échevin illec, 1346 : cinq coquilles,
rangées en croix; au fr.-q. broch., chargé de huit
(3, 2, 3) billettes. L. : ►£<S' Herici dei Esselen
(Brux.).

— (Jean), échevin de Bruxelles, 1363, 4 ; jadis prison¬
nier à Basweiler, sous le sire de Bouchout ; i. t. :
748 mout., 1374 : cinq coquilles, rangées en croix,
accompagnées au canton s. d'une rose ; au fr.-q.
broch. chargé de onze (4, 3, 4) billettes. L. 1374 :

S Iohannis dicti Esselens (Brux., E. G., 1. 132
et B.).

— (Johannes dictus), échevin de Bruxelles, 1373, 9,
85 : même écu çavec la rose), mois dix (3, 4, 3) bil¬

lettes. L. : S'Iohannis dicti Esselens (Brux. et B.).

— (Jean), échevin illec, 1406, 7 : même écu, mais au
canton s., au lieu de la rose, un huchet, et au fr.-q.

huit (3, 2, 3) billettes. L. : S'Iohannis Essellen
(E. G., 1. 190, P., c. 3, et Brux.).
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Esselen (Jean), échevin illec, 143!) : même écu, mais
sans le huchet. C. : un plumail rond (?), iss d'une

cuve. S. d. : un aigle. L. : Sig' Ioharinis Esselens

(Brux.).

— (Jean), apothicaire à Trêves, tient, du roi de
France, une rente sur les dîmes de Mettendorf,
1083 : deux roses en chef et une marque de marchand

en pointe, à d., marque affectant la forme d'un X,
fermé au haut et au bas, posé en bande, la traverse

inf. et la diagonale placées en bande allongées, de
façon à former un angle aigu. C. : une rose(?)

(cachet) (C. C. B., 45713b).

Essen (Henricus de), miles, fait, avec d'autres Guel-
drois, une obligation à des juifs, 1347 : une bande,

chargée de trois losanges, posés dans le sens de la
bande (GeldJ.

Comp. les armes de Dungelen, Eyckel.

— (Gérard van) se. le traité des nobles et des villes

de la Gueldre, 1418 : même écu, les losanges abou-

lés. L. : Sigill ardi de Essen (Arnhem,
Rekenk.).

Essenstein, voir Esschesteijn.

Essche (Jean van den). reçoit une rente viagère suf

le domaine de Courtrai, 1444, 5 : une arbre (frêne,
stylisé comme le créquier des Gréquy). L. : . . . . van

den Essche (C. C. B., Acquits de Lille, 1. 391).

— (Jean van), conseiller de l'archiduc Philippe, au

Conseil de Hollande, tient, du Brabant, la gruijte de
Druijnen (Drunen), 1500 : trois lambels h cinq pen¬

dants, rangés en pal. C. cassé (Av. et dén., N"
2561MS) (voir Esche).

Essehericx (Adrien), échevin de Malines, 1581 :
écartelé ; aux 1er et 4 e , une pie essorante ; aux 2 e et
3 e , un chevron, accompagné de trois carreaux (!).
L. : Si sca Adriani Essehericx (Mal.).

ESSCHESTEIJN (Essenstein) (Zweder van),
arbitre entre Gisbert die Kock, le vieux, et Gisberl
die Kock, le jeune, ses parents, 1509 : aux 1er et.

4 e, trois colonnes (zuilen) ; aux 2 e et 3 e, un lion, à
la queue fourchée. L'écu muni d'une bordure engrè-
lée. C. : une tète et col d'âne (Geld.).

Est (Henri van), écuyer, et Gisbert de Koc, prévôt de
la cathédrale d'Utrecht (1° locoj, décl. que, s'ils
venaient à mourir avant Marie de Brabant, duchesse
de Gueldre, etc., l'hypothèque de 8000 vieux écus

qu'elle leur avait constituée sur le château et sg™
A'Oijen et de Gorniclc (Goruick?), serait annulée,
1383 (n. st.) : deux fasces bretessées et contre-bre-

tessées, accompagnées au point du chef d'une roue.

L. : Sigillvm Henri.. de Est (B.).

Estassart (Julien), h. de fief de Flobecq et de Les-

sines, 1551 : trois croissants. C. : une tête et col de

cerf (Fiefs. N° 10450).

ESTATIERE (Willaume del'), receveur de Hainaut,

135G : trois coquilles. L. : S' Willavme de le Sla-

iie. . (Mons, Abb. d'Epinlieu).
Sur le bord de la charte, près de la queue de parchemin

portant le sceau, se lit : Wille delestatiere.

Estienne (Constant), h. de fief du sire de Beersel,

en sa terre et signory gisant au lieu de Lymelette
(Limelette), touchant sa signory de Braye (Braine),
1512 : une hache (Gr. scab., Nivelles, c. 4777).

Estievenars, dis dou Cange ( Willaumes), re¬
ceveur du Hainaut, 1412 (n. st.), 21 : une mouette

volante ; à la Champagne fascée-ondée de quatre

pièces. L. : . . Willame Est (Mons, Do¬
maines de Hal, I, et Bailliage de Hal).

Estievenart (Jean), h. de fief du Hainaut et de la
cour de Mons, 1599 : un lévrier, passant sur une
terrasse. S. s. : un griffon. L. : Seel Iehan Estieue-

nart (Mons, Gr. scab. de la Flamengrie).

— (Amand), même qualité, se. une charte du bailli

de Sotteville, 1672 : une rose (peut-être ligée et
l'euillée; le bas de l'écu et le reste du sceau sont

cassés) (Baron de Loé).

Estinghausen, voir Berninghausen.

Estor (Henricus diclus) (et Esdoren), miles, échevin
Bruxelles, 1362, 75; a racheté des bourgeois de
de Tournai, envoyés par cette ville, en Angleterre,

comme otages, pour feu le roi de France, moyennant
la somme de 660 11., dits nobles d'or, 1372 : trois

châteaux, ou portes à trois tourelles ; au fr.-q. broch.

chargé d'un maillet en chef à d. et de deux (leurs de
lis, p. c., 1 en chef à s , 1 en pointe. L. : S'Hen-
rici dicti Eslore ms. (Brux. et Tournai, Chartrier).

lier Iienric Esdoern, Brabançon, portait, d'après (Jelre :
d'or à trois portes crénelées, sommées d'une tourelle,
de gueules, ouvertes d'azur; au fr.-q. broch. d'azur
inachevé).

— (Henricus), échevin de Bruxelles, 1477 : trois pals.
C. : un vol, iss. d'une cuve. T. d. : une d lle . S. s. :

un griffon. L : S Henrici (Brux.).

— (Henri), sgr. de Bigard, 1518 : trois pals. C. : un
vol. T. d. : une d" e. S. s. : un griffon (Fis.).

— (Gilles), bâtard, b. de fief dudit Henri, 1518 : trois

pals et un bâton broch. C et le reste du sceau sor.l
cassés (Els.).

Estrix, voir Essehericx.

Estuve (Guillaume del), échevin de Bruges, 1330

(n. st.) : un maillet et un bâton broch. (FI.).



Estuvenin. Maislre Nicollc lestuvenin, bourgeois
de Binclie, reçoit une rente viagère pour lui et sa
femme, Jehanne le Carliere, 1474, 7.: une bande,
chargée de trois roses à six feuilles. T. s. : une d lle .
L. : lesluuen. . (C. C. B.. Acquits de
Lille, 1. 1685).

Etalle. Henriquel destauele (la queue du sceau porte
Destaule), écuyer, h. de Wenceslas, duc de Luxem¬
bourg, 1.566 : une bande (Lui'., c. IV, 1. XVI, N°9).

— Jean des Tauels, jadis prisonnier à Basweiler,
sous le comte de S'-Pol, i. t. : 242 mout., sans date
(1374) : une bande. L. : ►£<S' lelian destalle (B.).

— Henri van Tauels, jadis prisonnier illec, sous le
même; i t. : 208 mout., 1374 : une bande, chargée
d'une grande fleur de lis, posée dans le sens de la
bande. C. : un buste imberbe, aux cheveux flottants.
L. : S Henri delavle (B.) (voir Salm).

Jean et Henri destaul^, frères, écuyer, se., en 1378
(n. st.), à Arlon, une quittance relative à un acompte
sur leur indemnité du chel'de la bataille de B. Le sceau
de Jean comme ci-dessus, celui de Henri, indistinct.

Etten, et Eethen Jean van Elhen partage des terres
avec l'abbé de Saint-Trond, 1373 : une roue (S.-T.,
c. 18).

— Robbrechl van Elhen, soeur dudil Jean (zusler Jans
voirscr.), 1373 : une roue, surmontée d'un lambel
(Ibid.).

— Henri van Etten, échevin d'Anvers, 1564, 1614 :
trois tours. C. fruste (114 lettres scali. et Hôp.
S.-Elis., Buileng., I).

Probablement deux personnages. Le sceau de 1614 est
fort endommagé.

Ettendorf. Joetha, domina de Etendorf, sa sœur,
Suzanna, domina de Petra , et ses frères, Hugo et
Synwn, fratres, dotnini Parve l'elre (Petite-Pierre,
ou, en allemand, Lûtzelstein). vendent à Henri, sire
de Blàmont, leurs biens in villa de Amenoncorth
(Amenoncourt), 12G4 : type triangulaire ; une aigle.
L. : >-p S Ivlte vxor' ivnioris de Etcedorf (Lorr.,
Blàmont, B, 574, N° 28).

Eu (Raoul, comte d') et de Guines, connétable de
France, 1332 : type équestre ; le bouclier, l'ailette
et la housse, au lion et au semé de billettcs. L. :

France (fort endommagé).Con-
tre-scel : un écu plain, à la bordure engrèlée. L. :
►f<Qlreseel Raoul conte deu Qneslable d' Frace
(Nam., N° 535).

EUMIRINGEN (Jean) (tout court; il signe :
J. von Eumringen), grand-père de Jean-Ferrv de
Chardelle. sgr. de Frisange, remet, pour ce dernier,
au roi de France, le dénombrement de Frisange,
mouvant de Puttelange, 1681 : un cerf (couché?).
C. : un cerf iss. (cachet en cire rouge) (C. C. B.,
45713 a).

Eupen. Jean van Oijpen, jadis prisonnier de Bas¬
weiler, sous le burgrave de Limbourg ; i. t. : 500
mout., 1374 : une croix échancrée et un lambel
broch. L. : ►£<S' Johan mon (!) Oipien (B.).

Eure (Renars de), veslis de Welien, se. un acte avec
le doyen de l'église Saint-Remaéle, à Stavelot, 1326 :
trois roses. L. : ►£<.S" R' investi' d Vei (Duss.,
Stavelot, N° 80).

— (Maitre Guillaume d'), (chanoine) h. du comte de
Namur. 1329 : de . . .. au chef de ... ; au sautoir
broch. et à la bordure engrèlée. L. : de
Evre can 21 "col (Nam., N os 495, 7)
(Pl. 6, lig. 145).

Euskirchen. Aclbrechl (!) van Oeskerke,reçoit, du
Brabant, 67 vieux écus, pour ses services dans la
guerre de Flandre, 1357 ; se. pour Si/mon Wul-
veshe et Jean van Palmister, qui reçoivent, du
Brabaut, 134 vieux écus, du chef de la même guerre,
daer ivij af ghescempl ende glwbranl waren in der
gheselscap Willems ende Coenrarls van Salmen,
1357 : trois Heurs de lis, surmontées d'un lambel.
L. : ►£<S'Aliel van Evskerkgen (11., N os 1303-4).

Eve (Jacques d'), jadis prisonnier à Basweiler, sous
le sire d'Oupeye; i. t. : 156 mout., 1374 : une t'asce,
chargée d'une rose. L. S' Iakemins deve (B.) (voir
MARCHIN).

Eveloghe. Wallerus dictas Eoeloeghe, échevin de
Louvain, 1309 : trois pals; au chef chargé de trois
losanges (!). L. : S' Walteri Eveloghe scab lov
(S.-G.).

— Franco dictus Eveloeghe, même qualité, 1339 :
trois pals; au chef chargé d'un sautoir engrèlé,
accompagné en chef d'un inacle. L : ^ S' Franco-
nis ... loghescab"i lov (Sainl-Pierre, c. 1, A. G. B).

— Wallerus dictas Eveloeghe, même qualité, 1345
(n. st.i, 45 : trois pals; au chef chargé de trois
maeles(!). L. : S' Walteri Eveloghe scab lov..
(S.-G.).

— (Wallerus dictas), même qualité, 1351, 2, 5, 8. 9,
64, 6 : même écu. L. : ►£<S' Walteri dei Eveloghe
scabin lovani' (S.-G. et M. Rouffart).

— (Gérard), h. de fief de Rodolphe uten Lijeminghen,
bourgeois de Louvain, 1395 : trois pals; au chef
plain; au fr.-q. chargé de trois fleurs de lis, p. c.
L. : Eveloeg .. (B.).

— Francon Oeveloege (!), marchand du duc dans sa
chambre des tonlieux de Louvain, 1416, 7 (n. st.) :
trois pals; au chef chargé d'un sautoir engrêlé,
accompagné en chef d'un annelet (macle?). L. : ►£<
S' Franconis Eveloge(B.).

Even, voir IJEUWEN.

DE RAADT • 2S
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EVER (Ilenier de), chev., jadis prisonnier a Bâs-
weiier sous la bannière de Brederode; i. t. : 1832

mont., 1374 : un lion naiss. L. : S Reiner de Eve'
(B.).

Everaerdt (Jean), conseilleret homme en la chambre
de Flandre, 1521 : plain ; au chef chargé de trois

roses (molettes?), chacune enclose d'un macle, les
trois macles accolés en fasce, touchant à tous les
bords du chef. C. : un buste turbanné. L : lohan-

nis Everard (Duss., Clèves-Mark, N° 679).

Everaerts (Guillaume), échevin d'Aerschot, 1432,
6 : trois fleurs de lis, p. c. ; au fr.-q. chargé d'une
anille. L.. 1436 : S Willem Eueraert scab arscot

(Diest, liasse : Echevinages et bancs divers, N° 1 ;

S.-G.).

Ev[e]rart, Ev[e]rard. Gilles Evrard , échevin de
Bruges, 1329 : un poisson, posé en fasce, et un
sanglier passant, rangés en pal (Fl.).

— Ferry Evrart, sergent d'armes du roi de France,
reçoit, du duc de Brabant, des paiements, par le :
receveur de sa terre de Vailly, 1375, 6 : une croix

engrèlée, cantonnée de quatre annelets. L. : S Ferri

Ever (B.).

— Maître Jean Everart, lils d'Etienne, tient, du châ¬

teau de Termonde, un fief à Berlaere, 1541, 9 :

coupé; au 1 er, trois pals; au 2 d, un trèfle, posé sur
une terrasse. C. : une tête et col d'aigle (Fiefs,

lY,s 3544. 3553).

— Frédéric Evrard, 1). de lief de Mons, 1612 : deux

branches, passées en sautoir et surmontées des
lettres F E. S. s. : un lion (Mons, H. de fief).

— André Evrard, h. de fief du Hainaut, 1647, à

Soignies : une fasce, chargée de trois roues, accom¬
pagnée en chef d'une tête et col de cerf et en pointe
d'une rose à six feuilles, accostée de deux étoiles.
G. : une tète et col de cerf. L. : S André Evrard

(Mons, Hosp. de Soignies).

Everboud (Pierre), échevin de Caprijcke, 1446 :

plain ; au chef chargé à s. d'une étoile à cinq rais ;
une cotice broch. sur l'écu. L. : Euerboul

(G. C. B., Acquits de Lille, 1. 82-83).

Everbouc (Josse), h. de fief du bourg de Bruges,
1513 : un sanglier passant. L. : S loes Eeverbovc

(Fiefs, N° 11225).

Everdeij (Jean), h. de la chàtellenie du Vieux-Bourg,

à Gand, 1423, 4 : un sanglier élancé, accompagné
en chef à d. d'une étoile à cinq rais. L. : Sigillé Ian

Heverdei (C. C. B., Acquits de Lille, 1. 112, 394,
401).

— (Laurent), fils de Jean, tient du château et
Vieux-Bourg de Gand, un lief ît Gand, lf'47 : deux

étoiles à cinq rais en chef et une hure de sanglier

en pointe. C. : une hure et col de sanglier entre un
vol (Ibid... N» 2769).

Everden (Pierre), échevin de Termonde et feudataire
du château i\llec, 1529 : sept (3, 3, 1) besants, ou
tourteaux, surmontés d'un glaive, posé en fasce, la

pointe à d. S. s. : un griffon. L. : S Pieter . .e ... .
(C. C. B , Acquits de Lille, 1. 73).

Everdingen. Sire Hubert van Everdinghen, chev.,
1287; se. un acte du comte de Hollande, 1293;

promet de servir le comte de Hollande (voir Ab-
coude), 1298 : un bandé. L. : ►£<S' Hvberti d'E-

vredinge militis (Mons, Hainaut , et Ilollj.

D'après Gelre, Henric van Everdingen portait : un bandé
de sable et d'or.

— (Herman van) se. pour Elisabeth van Bronkhorsf,
1442 : une bande ; au fr.-q. chargé de trois aigles.

S. s. : un lion (Geld.j.

Evergem, voir Koekelberg.

Le seigneur de Heeverohem : d'or, au sanglier de saple
passant, denté d'argent (Corn. Gailliard, L'Anchiene
noblesse de la conté de Flandres).

La matjson surnomé d'EvERGHEM : d'or, à troes fesses
de gueulle (Ibid.).

Everlange (Salomon d'), écuyer, lient, du roi de

France, la moitié de la sg rie foncière de Holjange el
la moitié du fief d'Obange, à Bercheux (tous deux

dans la prévôté de Bastogne), 1681 : une fasce,
accompagnée de deux étoiles à huit rais, 1 en chef.

1 en pointe. C. : un h. iss., les bras retranchés au
milieu, le ventre chargé d'une étoile à six rais

(cachet en cire rouge) (C. G. B., 45713b).

— (Ferdinand d'), écuyer, tient, du roi de France, un
quart de la sg rie du Chêne, sauf 1/12 ; la moitié du
lief d'Obange, à Bercheux, la moitié du fief de Vaux-
lez-Chène, etc., 1681 : mêmes écu et G. (cachet en

cire rouge) (Ibid.).

— (Jean-Bernard d'), écuyer, tient, du roi de France,
la sg rie de Witry, au comté de Chiny, 1681 : même
écu. Cq. cour. C. : un h. iss., les bras retranchés
au milieu, accosté des lettres J. B. (cachet en cire

rouge) (Ibid. 45713e).

— (Nicolas d'), écuyer, sgr. de Falkestain, tient, du
roi de France, les château et sg rie de Falkenstein, au

comté de Chiny, 1683 : une fasce, accompagnée de
six étoiles à huit rais, 3 rangées en chef, 3 (2, l).en
pointe. C. : deux tiges accostées, à chacune des¬

quelles se trouvent attachés trois croissants (2 fleurs
tigées?) (cachet en cire rouge) (Ibid., 45713a) (voir
Veider).

EVERSBERGHE, voir Louvain.
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Everwijn (Segherè), li. dé lief do la chàtellenie do
Gand, 1400 : une liure dé sanglier, accostée de doux
demi-ramures de cerf, la l re renversée. L : S... lier
Everwiin (G. C. B., Acquits de Lille, 1. 111).

— (Rogier), même qualité, 1470 (n. st.) : une hure
de sanglier entre une ramure de cerf (accompagnée
au. canton s. d'une étoile 1). S. s. : un sanglier debout
(ll)id., 1. 116).

Evesque (Eustache 1'), écuyer, sgr. de Thieûsies,
prévôt de la baronnie de Quiévrain, commis par le

■ prince Charles-Eugène, duc d'Arenberg, d'Aerschot
et de Crov. prince de Porcéan et de Rehecq, ...
baron de Quiévrain, 1682 : un cbevéon, accompagné
en chef de deux étoiles à cinq rais et en pointe d'un
croissant (Baron de Los) (voir MONSTRY).

Evrard, Evrart, voir Everart.

Evreux. Homme noble et poissans, fil de roy de
Franche, comte de Evreus, qualifié par le duc Jean
de Brabant : nostre chier seigneur et pere, 1313 :
type équestre ; le bouclier, l'ailette, la housse et
l'écu du contre-scel, à un semé de fleurs de lis et à
la bande componée broch. C. : un dragon. Sur le
chanfrein, un écran échancré, chacune des sept
pointes garnie d'une rose (Duss., Jul.-Berij , N° 214).

L'auteur d'un article intitulé : Bibliographie héraldique.
Armoriai universel du XVI 8siècle (Bibliophile Belge,
1883), s'efforce de prouver cette chose impossible qu'un
roi de France aurait brisé, au moyen âge, France an¬
cien (d'azur semé de fleurs de lis d'or) d'un lainbel de
gueules. L'armoriai qui forme l'objet de cette étude
donnerait ce blason, avec la légende : Regnum Ceallie.,
L'auteur, y voyant, sans doute, le Royaume de la
Gaule, a traduit par France ce nom latin, si singuliè¬

rement tronqué et qu'il faut lire Regnum Cecillie : Le
Royaume de Sicile. Les armes en question sont celles
de la maison d'Anjou.

Ewijk. Guillaume van Ewick, témoin au contrat de
mariage de Chr. van Rossum ; 1563 : une panelle.
C. : une tête et col de cygne. L. : S Willem van
Evick (S -G) (voir Broekhuizen).

Exaerde (Jean van), échevin de Saint-Nicolas
(Wacs). 1421 : plain ; au fr.-q. chargé d'une bande,
accompagnée d'un semé de losanges, ceux du chef
posée dans le sens de la barre, ceux de la pointe
dans le sens de la bande. L. : an Ecsarde
(B on de Maere d'Aertrijcke).

— (Jean van), tils de Jean, tient, du comte de Flandre,
la cour de ten Berghe, avec 40 bonniers de terre, à
Haesdonck, Melsele, Waesmunster, 1550 : écartelé;
aux 1er et 4 e, six (2,1, 2, 1) losanges ; aux 2 e et 3e ,
cinq (2, 1, 2) étoiles. C cassé (Fiefs, N° 6606).

— (Servais van), griffier de Sinaij et de Belcele, se.
pour Paul Saman, lils de Baudouin, n'ayant pas
encore de sceau, et qui tient du comte un fief sous
Sinaij, qu'il a hérité de son dit père, lils de Jean,
1604 : une étoile au canton s. : au fr.-q chargé
d'une fasce, accompagnée de six (3, 3) besanls, ou
tourteaux. L. : . Servae . . .n Exaer. . (ibid.,
N° 7175) (voir Doella[e]rt. Gruter. Rijcke/.

Le seigneur de Exaerde : de gueulle, à troes lyons d'or,
lampassé et armé d'argent.

Le seigneur c£'Eestrudt : pareilles, et crye : Lydequev-
que! Lydequerque (Corn. Gailliard, L'Anchiene
Noblesse de la conté de Flandres).

Expoele (Rogier van), échevin de Malines, 1518 :
une fasce surmontée de trois maillets (Mal.).

Faeijsen (Gauthier),échevin de Rotterdam, 1431 six
étoiles; au fr.-q. broch. chargé d'une merletle (LU..

]
FAGNUELLES (Hues de), chevaliers, sires de

Wiege, décl. avoir rendu une rente au couvent:
d'Epinlieu, 1319 : un double trècheur, fleuronné et
contre-fleuronné, et un sautoir broch. (De ce sceau,
fort endommagé, l'écu seul subsiste) (Mons, Abb.;
d'Epinlieu).

D'après l'armoriai de la fin du xiv e s., publié par Douet.

Darcq , le sire d 'Esingoles (mauvaise leçon) portait:
d'or à une fesse d'azur à un seuteur de gueules à un
trancheur vertjlourés (sic).

Faijenhoven (Antoine van) (fils de Henri), échevin
de Heusden (Brab.), 1490, 3, 1502 : un lion (Mal.).

Faille (Georges delta), bailli du Vieux-Bourgh Gand,

tient, du château à'illec, la sg lie de Riede, h Maije-
ghem (Meijgem), 1616 un chevron, chargé de trois
fleurs de lis, accompagné en chef de deux têtes de
lion affrontées et en pointe d'une tête de léopard
bouclée. G. : un croissant, soutenant une fleur de
lis (Fiefs, N° 3215) (voir Nevele).

Faille (Jean délia), échevin d'Anvers 1619 : mêmes
écu et C. (114 lettres scab.).

Failly (Ferry de), sgr. de ce lieu, d'Aullreycourt
(Autrécourl), d 'Espiece (Espiez), etc , demeurant à
Marville, se. un acte de son cousin Hubert de Moyt-
reg, 1573 : un houx et une bordure dentée. C. : le
houx. L. : S Fery de Falli (Lorr., Briey, B, 593,
N os 51-60) (voir Cocquiel).

Faillies, voir FERME.
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